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L'Espace "Bayt Dakira" a été, samedi,
le témoin de l'annonce du lance-
ment à Essaouira d'une antenne de

la Clinique du droit relevant de la Faculté des
sciences juridiques, économiques et Dociales
(FSJES) de Rabat-Agdal. 

Cette importante annonce a été faite en
présence d’André Azoulay, conseiller de SM
le Roi et président-fondateur de l'Association
Essaouira-Mogador, et Tarik Ottmani, pré-
sident du bureau exécutif  de l'Association,
lors de la 6ème Rencontre scientifique, initiée
conjointement par le Centre d'études et de
recherches sur le droit hébraïque au Maroc,
la Fondation Konrad-Adenauer au Maroc,
l'Association Essaouira-Mogador et "Bayt
Dakira", sous le thème "Quand la diversité
marocaine s'invite au cœur des humanités". 

La mise en place de cette nouvelle
structure dans la Cité des alizés intervient
dans le cadre du partenariat liant l'Université
Mohammed V de Rabat (FSJES Rabat-
Agdal) et l’Association Essaouira-Mogador. 

Ladite antenne aura pour mission de
mettre à la disposition des citoyens de la ville
d’Essaouira les ressources de la Clinique du
droit de la FSJES Rabat-Agdal, afin de faire
face aux demandes d’informations et
d’orientation en matière juridique. 

Ainsi, une journée par mois, une per-
manence sera organisée au siège de l’Asso-
ciation à "Dar Souiri" pour recevoir les
citoyens, les écouter et prendre en charge
leurs dossiers. 

La Clinique du droit est un projet à vo-
cation pédagogique et sociale, qui vise, d’une
part, à permettre aux étudiants de niveau
Master de compléter leur formation par une

confrontation avec des cas réels et, d’autre
part, à offrir assistance à des citoyens en
quête d’information et d’orientation juri-
diques. 

Ce projet, qui consacre à travers l’assis-
tance aux citoyens la vocation civique et l’en-
gagement citoyen de l’Université
Mohammed V (UM5) de Rabat, préfigure la
vocation d’Essaouira en tant que pôle uni-
versitaire du Royaume. 

Dans un mot prononcé à cette occa-
sion, en présence notamment du président
de l'UM5, Mohammed Rhachi, du président
fondateur du Centre d'études et de re-
cherches sur le droit hébraïque, Abdellah
Ouzitane, du président-exécutif  dudit Cen-
tre et doyen de la FSJES Rabat-Agdal, Farid
El Bacha, du représentant résident de la Fon-
dation Konrad-Adenauer, Steffen Krüger,
ainsi que d'un parterre d'universitaires, d'ac-
teurs de divers horizons et d'étudiants-cher-
cheurs, la responsable de la Clinique du droit
et professeure universitaire, Ilham Hamdai,
s'est félicitée du coup d'envoi de ce nouveau
projet, soulignant qu'il s’agit d’une idée no-
vatrice ayant une portée pédagogique et so-
ciale pour laquelle la FSJES Rabat-Agdal a
été pionnière. 

Ilham Hamdai, également coordinatrice
du Master "Droit des échanges euro-médi-
terranéens", a, dans ce sens, expliqué que les
étudiants dans les facultés de droit reçoivent
surtout un enseignement théorique et c’est
une fois qu’ils s’intègrent dans le monde du
travail qu’ils affrontent la réalité concrète, es-
timant que "c’est là un fait qui handicape la
plupart d’entre eux et constitue un obstacle
à leur rapide intégration". 

Elle a affirmé que la Clinique du droit
leur permet, d'une part, de combler cette la-
cune par l’acquisition de compétences paral-
lèles nécessaires à la formation/emploi,
appelées "Soft Skills" (prise de parole, écoute
active, technique d’entretiens, ...) et, d'autre
part, de remplir un devoir civique vis-à-vis
de leurs concitoyens en quête d’information
et d’orientation juridiques. 

Ilham Hamdai a, en outre, rappelé que
créée en 2015, ladite Clinique du droit, la
première au Maroc, a participé à la forma-
tion d’une dizaine de promotions et à la mise
en place de plusieurs cliniques à l’internatio-
nal, notamment en Tunisie, au Mali et au Sé-
négal. 

Suite à cette annonce, l’antenne a en-
tamé ses activités, samedi après-midi, avec
quatre rendez-vous programmés grâce à une
permanence assurée par un binôme d’étu-
diants qui ont fait le déplacement de Rabat
à Essaouira. 

Les travaux de cette 6ème Rencontre
scientifique ont été, par ailleurs, ponctués de
présentations sur les mécanismes pédago-
giques et institutionnels de la mise en œuvre
du partenariat entre le ministère de l'Educa-
tion nationale, de la Formation profession-
nelle, de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, le Centre d'études et
de recherches sur le droit hébraïque au
Maroc et l'Association Essaouira-Mogador,
ainsi que sur le programme de recherches
pluridisciplinaires intitulé "Les mutations des
normativités sociopolitiques, juridiques, éco-
nomiques, culturelles et socio-éducatives
dans l'espace méditerranéen, une approche
multidimensionnelle et comparative".

Le ministère de la Maison
Royale, du Protocole et de la
Chancellerie a annoncé, di-

manche dans un communiqué, la
conclusion, avec la bénédiction de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI de

l’acte de mariage de Lalla Nouhaila
Bouchentouf, fille de Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Asmaa, avec

le jeune Ali El Hajji.
En voici la traduction :  

"Le ministère de la Maison
Royale, du Protocole et de la Chan-
cellerie annonce la conclusion, avec la
bénédiction de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, que Dieu L'assiste, de
l’acte de mariage de Lalla Nouhaila
Bouchentouf, fille de Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Asmaa, avec
le jeune Ali El Hajji. Et en respect des
mesures sanitaires préventives prises
pour faire face à la pandémie de
Covid-19, cette cérémonie s'est dé-
roulée dans un cadre intime et stric-
tement familial.

Que Dieu protège notre Souve-
rain et fasse que Ses jours soient ra-
dieux et foisonnant d'heureux
événements et de fêtes joyeuses, et
perpétuer sur Lui les vertus de santé,
de sécurité et de longue vie. Puisse le
Très-Haut combler le Souverain en la
personne de Son Altesse Royale le
Prince Héritier Moulay El Hassan,
Son Altesse Royale la Princesse Lalla
Khadija et Son Altesse Royale le
Prince Moulay Rachid, ainsi qu'en
l’ensemble des membres de l’illustre
Famille Royale. Dieu l’Audient exauce
les voeux de ceux qui l’implorent".

Conclusion de l’acte de mariage
de Lalla Nouhaila avec Ali El Hajji 

Lancement à Essaouira d'une antenne de la
Clinique du droit de la FSJES de Rabat-Agdal

Journées de 
sensibilisation aux
droits des enfants en
situation de handicap

Des journées de sensibilisation et de formation
autour des droits des enfants en situation de
handicap seront organisées jusqu'au 26 février,

par le Conseil national des droits de l’Homme (CNDH)
et l’Organisation mondiale de la santé (OMS).

Ces journées, dont la séance d’ouverture s'est dé-
roulée hier à Rabat, sont initiées dans le cadre du parte-
nariat des Nations unies pour le droit des personnes en
situation de handicap "Changer le regard et promouvoir
l’approche basée sur les droits humains dans la percep-
tion du handicap au Maroc", indique un communiqué
des organisateurs.

Elles ont pour objectif  de consolider les connais-
sances des différents acteurs en matière des droits des
enfants en situation de handicap (ESH), de proposer
des initiatives pour la mise en œuvre du programme na-
tional de l’éducation inclusive et de maîtriser les procé-
dures de recours en vue d’une meilleure protection des
ESH.

Les journées de sensibilisation et de formation, qui
ciblent les élèves, les associations de parents d’élèves, les
professionnels de l’éducation et de santé, se dérouleront
en deux temps : un premier atelier a lieu les 15 et 19 fé-
vrier 2021 à Rabat et un second les 22 et 26 février 2021
à Casablanca.

Le programme de ces ateliers sera animé dans une
approche interactive et participative avec des techniques
et des outils adaptés aux différentes formes de handicap.

L’activité se déroulera en deux séances. Une pre-
mière séance dédiée aux concepts et points clés des
principes de la Convention des droits de l’enfant et
au mécanisme national de recours pour les enfants et
une deuxième consacrée aux principes généraux et
au mécanisme indépendant de protection de la
Convention relative aux droits des personnes en si-
tuation de handicap.
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La Covid-19 et ses vaccins n'ont pas fini de livrer leurs secrets

Et si une seule dose
devait suffire ?

Et s'il suffisait d’une seule
? Une seule dose pour
vacciner et immuniser
les personnes guéries de

la Covid-19 ? C’est en substance
ce que recommande la Haute au-
torité française de la  santé (HAS).
Dès lors, en comptant 478.474 cas
positifs au Sars-Cov-2, depuis
mars dernier et le début de l’épi-
démie dans le pays, et que l’on
soustrait les victimes du virus, le
Maroc pourrait ainsi économiser
près d’un demi-million de doses.
Pour vous donner un ordre de
grandeur, c’est à quelques doses
près, l’équivalent de l’unique livrai-
son envoyée par CNBG Sino-
pharm au Maroc. “Les personnes
ayant eu une infection par le Sars-
CoV-2, confirmée par un test RT-
PCR ou antigénique, qu’elles aient
ou non développé une forme
symptomatique de la Covid-19,
doivent être considérées comme
protégées pendant au moins trois
mois par l’immunité post-infec-
tieuse”, explique la HAS dans son
avis du 12 février. Puis d’ajouter :
“La dose unique de vaccin jouera
ainsi un rôle de rappel”.

De quoi ravir les autorités sa-

nitaires qui pourront ainsi vacciner
plus de personnes et surtout ga-
gner du temps en retardant la vac-
cination des citoyennes et des
citoyens ayant contracté le Sars-
Cov-2 par le passé. D’autant plus
que l’unique condition à cette stra-
tégie est de réaliser la vaccination
dans un délai proche de six mois
pour les personnes ayant déjà
contracté le nouveau coronavirus,
car selon la HAS, “les données ac-
tuelles ne permettent pas, pour le
moment, de statuer sur la réponse
immunitaire au-delà de six mois”.
Cela dit, la HAS rappelle tout de
même qu’il y a des exceptions à
cette recommandation.

La vaccination avec une seule
dose exclut deux types de patients.
D’abord, les personnes présentant
une immunodépression avérée, en
particulier celles qui reçoivent un
traitement. Celles-ci doivent, après
un délai de trois mois, à compter
du début de l’infection par le Sars-
Cov-2, être vaccinées selon le
schéma à deux doses. Ensuite, il y
a les personnes qui ont reçu une
première dose de vaccin et qui
présentent une infection par le
Sars-CoV-2 avec PCR positive

dans les jours qui suivent. Cette
catégorie ne doit pas recevoir la
seconde dose dans les délais habi-
tuels, mais dans un délai de 3 à 6
mois après l’infection. De plus,

deux autres précisions ont été ap-
portées.

En premier lieu, il semblerait
que la réalisation d’une sérologie
pré-vaccinale ne soit pas “perti-
nente et donc non recommandée”
d’après la HAS qui poursuit dans
un second temps en signalant que
“la présence de symptômes persis-
tants après une Covid-19 n’est pas
une contre-indication à la vaccina-
tion. Toutefois dans ce cas, une
consultation médicale adaptée est
nécessaire avant la vaccination
pour juger au cas par cas de l’inté-
rêt de celle-ci”.

En somme, il paraît difficile
pour la campagne de vaccination
marocaine d'être sur de meilleurs
rails. D’autant que pour le mo-
ment, aucun problème d’approvi-
sionnement n’a été constaté. Les 4
millions de doses d'AstraZeneca
reçues d’Inde, jeudi dernier, en
sont le parfait exemple. Mais, au-
jourd’hui, rien ne garantit que le
problème ne se posera pas à l’ave-
nir. Pour l’heure, avec les 276.000
personnes qui ont reçu la première
dose de vaccin samedi dernier, on
en est, au moment où on écrit ces
lignes, à 1,38 million de personnes

vaccinées dans le Royaume.
En parallèle, sur les 10.958

tests effectués, soit un chiffre très
éloigné des recommandations du
ministère de la Santé, à savoir plus
de 18.500 tests au quotidien, 479
nouveaux cas de contamination au
coronavirus ont été recensés. Ce
qui porte le taux de positivité à
4,4%. Un taux qui, en creux, pour-
rait symboliser une circulation ac-
tive du virus. Mais sans test, il est
évident qu’on ne peut ni tracer, ni
isoler et encore moins éviter la
propagation du virus et son accé-
lération.

Mais à l’évidence, les autorités
sanitaires ont pris parti. La priorité
et toutes les forces vives semblent
converger vers une campagne de
vaccination qui pour l’instant
poursuit son petit bonhomme de
chemin sans accroc. Même s’il faut
avouer que la cadence est loin
d'être un modèle du genre. A ce
rythme-là, les propos du ministre
de la Santé, Khalid Ait Taleb, qui
promettait au peuple marocain un
Ramadan ‘’normal et sans restric-
tions'', paraissent de plus en plus
illusoires.

Chady Chaabi

Cela arrangerait
les affaires 
de tout le
monde...ou
presque

“
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L'année de tous les échecs

Les festivités qui se préten-
dent commémoratives
d’un non moins prétendu

anniversaire de la création par
l'Algérie de l'entité fantoche der-
rière laquelle le Polisario déploie
ses méfaits sont annoncées pour
le 22 février courant depuis les
camps de la honte, comme veut
bien le faire croire un certain

Khattri Addouh qui est, entre
autres, président du prétendu
Comité chargé des préparatifs,
ajoutant pour mieux s’enfoncer
dans le ridicule  lors d'une soi-
disant conférence de presse or-
ganisée dimanche dans l’un des
camps  jouxtant la ville algé-
rienne de Tindouf, en présence
des médias locaux, que lesdites

« festivités » porteraient sur
quelques fantasmagoriques acti-
vités culturelles, sociales, poli-
tiques, sportives… Et quoi
d’autre?

Khattri Ould Addouh qui
est, comme chacun le sait, mau-
ritanien, a occulté à dessein les
nombreux échecs qui ont carac-
térisé pour eux l’année qui vient

de s’écouler et dont nous cite-
rons notamment:

L’expulsion par les FAR des
miliciens du Polisario qui blo-
quaient le passage d’El Guer-
guarat

La reconnaissance par la pre-
mière puissance mondiale de la
marocanité du Sahara

L’exclusion par le sommet
de l’UA de toute intervention de
ladite organisation dans le dos-
sier du Sahara qui reste l’exclu-
sivité de l’ONU

L’ouverture de représenta-
tions diplomatiques  d’une ving-
taine de pays  dans les provinces
du Sahara marocain

Sans oublier le retrait de
nombreux pays  de la reconnais-
sance de la pseudo-Rasd.

Les habitants des camps et
les Sahraouis, en général, sont
donc en droit de se demander ce
qui justifie l'intérêt de ce non
événement  sur lequel Addouh a
tenu à insister.

A-t-il oublié que les popula-
tions sahraouies qu’il aurait vi-
sées par son speech fabulateur
organisent quotidiennement des

manifestations et des sit-in ré-
primés avec la plus grande vio-
lence?

A-t-il oublié que la plupart
de ces Sahraouis ont perdu un
fils, un père, un oncle ou un
cousin dans les geôles du Polisa-
rio ?

A-t-il oublié ou fait semblant
d’oublier que des dizaines de
Sahraouis ont été infectés par la
Covid-19 sans la moindre possi-
bilité de soins?

Ce que Addouh a également
oublié d'évoquer, c'est que  les
Sahraouis savent pertinemment
que le protecteur et commandi-
taire algérien est essoufflé, que
son armée est embourbée
jusqu'au cou dans des scandales
de torture, d’enlèvements  et
d’agressions sexuelles, que son
économie est au bord du gouf-
fre et que le peuple  algérien en
a marre de voir ses richesses dis-
tribuées aux va-nu-pieds chefs
du Polisario qui mènent des vies
de nababs sans se soucier de la
misère dans laquelle vivent les
reclus des camps de Tindouf.

Ahmadou El-Katab

Infox polisariennes
Le Polisario continue d’alimenter sa propa-

gande guerrière contre le Maroc. 
Lundi dernier, l’agence de presse du mou-

vement séparatiste a  fait état d’une soi-disant
«opération» qui aurait ciblé une garnison des
forces marocaines stationnées dans les mon-
tagnes du Warkziz, secteur Agha à l’intérieur
de la région de Guelmim Oued Noun.

Selon ce nouveau mensonge, l’attaque qui
a visé la deuxième unité du 9ème régiment des
FAR se serait soldée par «trois morts dont un
sous-officier du côté marocain et la saisie
d’armes, de documents et de munitions qui se
trouvaient dans cette garnison». 

Pince-sans-rire, il ajoute même que ses mi-
lices auraient «occupé cette garnison avant de
la démolir entièrement».

A travers son assertion mensongère, le  Poli-
sario s'est félicité de la «récupération de 3 armes
dont 2 Kalachnikovs, 1 mitraillette PKT et des
documents personnels des soldats qui ont péri
dans cette opération». «Une autre opération si-
milaire aurait été menée dans les régions de Lem-
samir et Taref  Bouhenda (secteur de Touizgui) à
l’intérieur du Maroc», tout ceci dans l’imagination
fertile de ses bonimenteurs qui  ont accusé, de

nouveau, le Maroc de «tenter de dissimuler la
guerre déclenchée depuis presque trois mois».

Pour mieux berner les populations des
camps de Tindouf, le Polisario  publie quoti-
diennement des bilans d’attaques militaires
fictives contre les positions des FAR qui, tou-
jours dans son imaginaire maladif, subissent
des pertes matérielles et humaines. Ces faits
qui n’ont jamais existé ne pourront jamais être
documentés, si ce n’est avec des images ou des
vidéos qui concernent d'autres pays et des pé-
riodes passées par la trappe de l'histoire.

Suite à l’intervention des FAR, le 13 no-
vembre dernier, pour libérer le poste-frontière
d’El Guerguarat, les médias du Polisario ont
même  rapporté en décembre 2020 qu’un gé-
néral de l'armée marocaine aurait «perdu la
mémoire suite à une dépression nerveuse au
champ de bataille» et aurait été hospitalisé,
tandis qu’un «trafic intense des ambulances de
l'hôpital (de Dakhla) vers l'aéroport pour éva-
cuer les (soldats) blessés par voie aérienne a
été enregistré». Toutes ces infos relayées par
le Polisario qui n’a rien pour les authentifier
ne sont, en fait, que de simples chimères.

AEK

Sit-in devant le siège du 
prétendu Parlement du Polisario

Un membre du soi-disant «Par-
lement» du Front Polisario a
organisé un sit-in ouvert de-

vant le siège de cette prétendue insti-
tution, depuis  mercredi, pour
protester contre la confiscation de
son droit à la parole et de l'expression
de son opinion sur les questions liées
au budget et à la gabegie endémique
érigée en système par les chefs du Po-
lisario.

Dénonçant le fait que ces derniers
contrôlent les affaires et gèrent les
camps de Tindouf  d'une main de fer,
et font taire les voix qui s'y opposent
M’Ghaifri Ould Souilem  a  appelé à
la nécessité d'ouvrir une enquête
concernant la dilapidation par le Poli-
sario d’une somme de 340 milliards
de centimes algériens. 

Le Polisario et ses dirigeants refu-
sent de justifier un quelconque aspect
de leurs  dépenses  et des détourne-
ments continus des subsides qu'ils re-
çoivent  considérant les populations
locales comme un simple fonds de
commerce.

Il est à noter qu'un autre soi-di-
sant  député, appelé Daih Al-
Nousha, s'était précédemment
rebiffé et  initié  une série de sit-in
appelant à mettre fin à la corrup-
tion qui caractérise la direction du
Polisario. Noucha qui soupçonne le
Croissant-Rouge sahraoui d’être
une source de corruption et de ga-
begie avait organisé plusieurs  sit-in
devant son  siège en juillet 2016
pour en  dénoncer les agissements.

A.E.K



LIBÉRATION  MARDI 16 FEVRIER 2021 5Actualité

La présidente de l’ONG US “Teach the Children International” 
s’insurge contre le soutien du sénateur James Inhofe aux séparatistes
L’ONG américaine

«Teach the Children In-
ternational» (TCI) a in-

terpellé le sénateur américain
James Inhofe sur son soutien au
Polisario, alors même que ses di-
rigeants continuent de prendre
des décisions qui perpétuent le
calvaire enduré par les popula-
tions séquestrées dans les camps
de Tindouf  depuis plus de 45
ans. 

Dans une lettre adressée au
sénateur républicain, la prési-
dente de l’ONG, Nancy Hoff, a
mis en avant les différentes rai-
sons qui l'ont encouragée à expri-
mer son plein soutien au plan
d’autonomie présenté par le
Royaume, appelant le représen-
tant de l’Etat de l’Oklahoma à
faire de même.  

Elle a évoqué l’expérience
qu’elle a vécue et qui lui a permis
de se rendre compte de la « mau-
vaise réputation des dirigeants du
Polisario et de leurs mauvais
comportements envers les popu-
lations vivant dans les camps de
Tindouf». «Il n’y a aucune raison
de croire que les dirigeants du
Polisario aient la moindre volonté
de servir les intérêts de la popu-
lation sahraouie», insiste l’associa-
tive  américaine, qui avait facilité
pendant sept ans l’envoi d’aides
et de matériel médical aux camps
de Tindouf  avant de se rendre
compte que ces derniers n’attei-

gnaient jamais les camps, encore
moins les populations ciblées.

Elle a évoqué également le
détournement avéré des aides hu-
manitaires destinées aux popula-
tions vivant dans les camps de
Tindouf, en territoire algérien.
Des faits démontrés dans un rap-
port de l’Office européen anti-
fraude (OLAF).  Ce rapport,
datant de 2015, confirme le dé-
tournement, avec la complicité
de hauts gradés  algériens, de
larges quantités d’aide humani-
taire destinée aux populations des
camps de Tindouf, depuis le port
d’Oran (en Algérie). L’aide était
par la suite écoulée dans le mar-
ché noir. «Le Polisario ne pour-
voit qu’aux besoins de l’élite des
camps, alors que le citoyen
moyen souffre», a-t-elle assuré.

La militante est revenue aussi
sur l’exploitation par les diri-
geants du Polisario de la jeunesse
sahraouie à leurs propres fins, le
développement tous azimuts des
provinces du Sud du Royaume et
les conditions de vie dignes des
habitants du Sahara marocain.
«J’ai constaté que les gens dans
les camps sont restés dans le be-
soin pendant que le Polisario
prospérait», a souligné la prési-
dente de l’ONG US, rappelant
que la non-réception des aides li-
vrées par son organisation, par le
Programme alimentaire mondial
ou l’Union européenne, et la per-

sistance de la souffrance et de la
précarité  des populations  des
camps de Tindouf, l’ont poussée
à cesser l’envoi de toute aide pou-
vant être gérée ou supervisée par
le Polisario. «Ces aides destinées
à ces populations ne leur sont ja-
mais parvenues», a-t-elle déploré,
notant que ce genre de pratiques
se poursuit toujours dans les
camps.

Dressant une analogie entre
les dirigeants communistes en
Europe de l’Est et dans l’ex-
Union soviétique et ceux du Po-
lisario, Nancy Hoff  a affirmé que
son problème n’est pas avec les
Sahraouis, mais avec les diri-
geants du Polisario, qui amassent
des fortunes alors que les popu-
lations sahraouies parquées dans
les camps de Tindouf  vivent
dans des conditions précaires.  

Nancy Hoff  a pointé égale-
ment du doigt le rôle des diri-
geants du Polisario, soutenus par
des pays comme l’Algérie, Cuba
et le Venezuela, dans l’exploita-
tion de la jeunesse sahraouie à
leurs propres fins, comme lors
des récents événements d'El
Guerguarat. 

«Le Polisario a violé le cessez-
le-feu et instrumentalisé des
jeunes Sahraouis pour occuper
cette zone tampon, établie par
l’ONU pour faire prévaloir la
paix dans la région», a-t-elle indi-
qué, ajoutant que cette instru-

mentalisation témoigne du «com-
portement abusif  du Polisario
envers des personnes» qu’il pré-
tend protéger.

S’attardant  sur le développe-
ment qu’ont connu les provinces
du Sud, la militante a rappelé que
le Maroc a énormément investi
dans la région et que, contraire-
ment aux populations des camps
de Tindouf, les habitants du Sa-
hara marocain jouissent d’une li-
berté absolue. «C’est pourquoi je
soutiens pleinement le plan d’au-
tonomie présenté par le Maroc et
je vous encourage à faire de

même», a affirmé Nancy Hoff,
rappelant l’amitié de longue date
qu’entretiennent, depuis 1777, les
Etats-Unis et le Maroc, premier
pays à reconnaître l’indépendance
des USA. 

Et de conclure : «En tant que
nation, nous ne devrons jamais
oublier nos amis (...) Notre gou-
vernement, qui vient de reconnaî-
tre la souveraineté du Maroc sur
son Sahara, a toujours soutenu le
plan marocain d’autonomie, et ce
depuis l’administration de l’ex-
président Bill Clinton». 

Ahmadou El-Katab

Amine Baakili, président du Conseil national de l'Ordre des experts comptables

Les provinces du Sud sont des relais de croissance 

Les provinces du Sud regorgent de
potentiel, d'opportunités et de relais
de croissance qu’il convient de ca-

naliser et de promouvoir pour le renforce-
ment de la dynamique économique et
sociale des régions, a souligné, vendredi à

Dakhla, le président du Conseil national
de l'Ordre des experts-comptables (OEC),
Amine Baakili.

S'exprimant à l’ouverture d’une jour-
née d’étude organisée par l’OEC sous le
thème: "L'investissement, moteur de déve-
loppement des régions du Sud", il a indi-
qué que l’environnement créé par le
nouveau modèle économique des pro-
vinces du Sud donne aux investisseurs une
visibilité quant aux opportunités d’inves-
tissements ouvertes dans la région, et ce
grâce aux efforts déployés en matière de
renforcement des infrastructures, de stabi-
lité et d’amélioration du climat des affaires.

"La réussite de ce modèle de dévelop-
pement dépend de la grande mutation de
toute notre économie vers une économie
du savoir, une économie verte, une écono-
mie citoyenne et une économie inclusive",
a-t-il poursuivi, soulignant que l’enjeu est
d’apporter de vraies solutions à une telle
mutation, qui va de pair avec la régionali-
sation avancée comme choix stratégique
pour le pays.

De même, il a fait savoir que les ex-
perts comptables ont un rôle stratégique
pour accompagner l’investissement dans

les provinces du Sud, tout en exprimant sa
disposition à œuvrer avec le Centre régio-
nal d'investissement (CRI) de Dakhla-
Oued Eddahab, en vue de donner tout
l’appui nécessaire dans ce domaine, étant
donné que la perle du Sud regorge d’atouts
et s’impose comme une zone productive
dynamique en pleine mutation.

Pour sa part, le président de l'Associa-
tion marocaine des exportateurs
(ASMEX), Hassan Sentissi El Idrissi, a mis
en exergue la dynamique d’investissement
lancée dernièrement dans les provinces du
Sud et les multiples chantiers structurants
dans la région de Dakhla-Oued Eddahab,
qui permettront d’attirer de nouveaux in-
vestissements nationaux et internationaux.

"S’agissant de l’export, l’étude réalisée
par l’ASMEX sur l’offre exportable et dé-
clinée par régions a montré qu’il existe un
grand gisement non exploité à Dakhla-
Oued Eddahab, étant donné que plusieurs
produits sont exportés à leur état brut sans
aucune valeur ajoutée qui pourrait valori-
ser le produit, tant sur le plan qualitatif
que sur celui de valeur", a noté M. Sentissi
El Idrissi.

Il a également mis l’accent sur le par-

tenariat avec la Chambre de commerce,
d'industrie et de services (CCIS) de
Dakhla-Oued Eddahab visant à renforcer
la compétitivité des entreprises locales à
l’export à travers un accompagnement
adapté aux spécificités de la région, faisant
savoir qu’une antenne régionale de l’Asso-
ciation auprès de la CCIS a été mise en
place, afin de donner un nouvel élan aux
exportations de la région.

"La position géostratégique de la ville
de Dakhla comme porte d’entrée et un
grand point de passage pour les exporta-
tions à destination du continent africain
est une grande opportunité à exploiter",
s’est-il félicité.

Dans une déclaration à la presse, le
président de la commission Afrique à la
CGEM, Abdou Souleye Diop, a souligné
que cette journée d’étude se veut une oc-
casion pour débattre de l’investissement
dans la région de Dakhla-Oued Eddahab
qui est une porte d’entrée vers l’Afrique.

Il a également fait savoir que la Zone
de libre-échange continentale africaine
(ZLECA) va être cruciale pour catalyser
les échanges commerciaux entre le conti-
nent africain, le Maroc et l’Europe.
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La répression du Hirak met à nu
la réalité de la torture en Algérie

Un collectif  d’organisations de
défense des droits de l’Homme
en Algérie a dénoncé une ré-

pression du Hirak qui "fait réapparaître
au grand jour la réalité de la torture"
dans le pays.

"Les conditions d’arrestation et
d’incarcération des détenus d’opinion,
rapportées par les avocats confirment
des cas de maltraitance, de violence et
de torture dans différentes structures
de police et services de sécurité ainsi
que dans les prisons", explique le Co-
mité contre la torture, créé dans la fou-
lée des révélations faites devant la
Chambre criminelle près la cour d’Al-
ger par le jeune Walid Nekiche.

Comprenant le Comité national de li-
bération des détenus, la coordination na-
tionale des universitaires algériens pour
le changement et des membres du Col-
lectif  des avocats de la défense des dé-
tenus d’opinion, le comité a, dans une
déclaration rendue publique, appelé les
autorités algériennes à mettre un terme
à la torture et l’utilisation de la justice
comme instrument de répression.

Des cellules infamantes, des "dé-
portations" de détenus par des mesures
d’acharnement disciplinaires et répres-
sives, des pressions psychologiques in-
supportables, voilà le lot des détenus
d’opinion en Algérie depuis 2019, ont
déploré les membres du comité.

Dans ce sens, ils ont rappelé le dé-
tenu Kamel-Eddine Fekhar, décédé par
"négligence programmée" et ceux dont
l’état de santé s’est sérieusement dé-
gradé pendant et après leur incarcéra-
tion. 

L’opinion publique doit savoir et
tout savoir, insistent-ils, relevant que
l’Algérie d’aujourd’hui et de demain
doit bannir la torture.

"Depuis l’indépendance jusqu’à au-
jourd’hui, la torture salit notre histoire
et l’impunité des tortionnaires est cou-
verte par le pouvoir politique, la justice,
l’Etat et ses appareils", regrettent-ils.

De Bachir Hadj Ali à Nekiche, plus
d’un demi-siècle où la torture continue
de sévir, font-ils savoir.

"Quelle différence entre l’Etat co-
lonial qui torture les Algériens en lutte
pour leur indépendance et l’Etat algé-
rien indépendant qui torture ses ci-
toyens pour délit d’opinion ?", se
demandent les auteurs de cette décla-
ration.

"Nous refusons de nous taire. Nous
refusons la torture, l’arbitraire et l’om-
nipotence d’un Etat autoritaire et ré-
pressif", a insisté cette déclaration.

Elle souligne que l’Etat de droit, les
libertés individuelles et collectives, la
démocratie et les attentes sociales des
Algériens ne peuvent être occultées par
la répression et la peur.

Selon ce document, l’Algérie reven-
diquée par le Hirak est une Algérie
libre où la souveraineté populaire doit
se substituer à la gestion sécuritaire qui
ouvre la voie, aujourd’hui, à tous les
dépassements.

Elle souligne que les lieux de tor-
ture comme la "caserne Antar" doivent
être bannis, disant vouloir "une justice
indépendante érigée en rempart pro-
tecteur d’une Algérie démocratique".

Les membres du comité ont de
même appelé à mettre un terme à la
torture et "aux conditions carcérales

inhumaines des détenus en Algérie".
"Nous voulons en finir avec la tor-

ture et l’impunité des tortionnaires
protégés par les appareils d’Etat", ont-
ils fait savoir.

Dans ce sens, ils ont exprimé la dé-
termination à faire "tout pour libérer la
parole des victimes, identifier les au-
teurs des tortures et mettre à la dispo-
sition de l’opinion publique les faits et
documents qui pourront éveiller les
consciences et en finir avec la fabrique
étatique de la torture, toutes formes
confondues.

"Les sévices physiques, psycholo-
giques et sexuels subis par Walid Ne-
kiche infligés par des services de
sécurité après son arrestation le 26 no-
vembre 2019 est un acte d’une extrême
gravité qu’on ne peut pas laisser pas-
ser", lancent-ils.

En révélant ces sévices devant les
magistrats, Walid Nekiche a brisé le
mur de l’omerta, ont-ils noté, relevant
que ce jeune étudiant a été d’un cou-
rage exemplaire, qui fera date dans
l’histoire des luttes en Algérie.

Selon la déclaration, le choc est réel
au sein de l’opinion publique et l’en-
quête préliminaire du parquet ne doit
pas être un énième subterfuge pour cal-
mer la colère et l’indignation nationale
et internationale.

Il faut que justice soit rendue sur ce
qu’a subi Walid Nekiche pendant 6
jours à la "caserne Antar" à Alger et
que ses tortionnaires soient identifiés
et jugés, insiste-t-elle.

Un collectif 
d’organisations 
de défense des droits
de l’Homme appelle
les autorités à mettre
un terme à la torture
et à l’utilisation 
de la justice comme
instrument 
de répression

“



Le Royaume-Uni a
franchi la barre des 15
millions de personnes
vaccinées contre le

coronavirus, tandis que le
Japon a donné son premier feu
vert à un vaccin contre le coro-
navirus à cinq mois de l'ouver-
ture des jeux Olympiques d'été.
"Aujourd'hui, nous avons at-
teint une étape importante
dans le programme de vaccina-
tion national du Royaume-
Uni", a tweeté dimanche le
Premier ministre britannique
Boris Johnson.

"NOUVELLE FANTAS-
TIQUE: plus de 15 MIL-
LIONS de personnes ont
maintenant reçu leur premier
vaccin contre le Covid", a salué
de son côté sur Twitter son mi-
nistre de la Santé Matt Han-
cock.

Critiqué à maintes reprises
pour ses lenteurs et ses hésita-
tions, Boris Johnson parvient
ainsi à tenir l'objectif  ambitieux
d'offrir à la mi-février un vac-
cin aux quatre catégories prio-
ritaires.

Elles regroupent les per-
sonnes de plus de 70 ans, les

soignants en première ligne, les
employés et résidents des mai-
sons de retraite et les patients
les plus vulnérables, soit envi-
ron 15 millions de personnes,
sur une population totale de 66
millions dans le pays d'Europe
le plus endeuillé par la pandé-
mie.

Le gouvernement espère
rouvrir les écoles à partir du 8
mars et sortir progressivement
du confinement - le troisième -
instauré depuis le début de l'an-
née face à un variant plus
contagieux, qui a donné lieu à
une explosion de l'épidémie.

L'Allemagne, pour sa part,
a fermé en grande partie ses
frontières avec le Tyrol autri-
chien et la République tchèque
pour tenter de contenir la dif-
fusion des variants du corona-
virus, provoquant des frictions
avec l'Union européenne. "Les
personnes qui ne font pas par-
tie des quelques exceptions au-
torisées ne pourront pas
entrer" sur le territoire alle-
mand, a prévenu le ministre de
l'Intérieur Horst Seehofer dans
l'édition dominicale du quoti-
dien Bild. "C'est une catas-

trophe!", s'exclamait Irene,
stoppée net dimanche au
poste-frontière de Kiefersfel-
den, où les forces de l'ordre,
masque sur le visage, filtrent
strictement désormais les en-
trées.

"Je viens du Tyrol, je vou-
lais juste passer en transit par
l'Allemagne pour raccourcir le
trajet en direction de Vienne.
J'ai un vieux chien de 15 ans
dans la voiture et maintenant il
va falloir que je passe des
heures sur les petites routes au-
trichiennes, tout ça sans GPS",
déplorait-elle

En Nouvelle-Zélande, près
de deux millions d'habitants
d'Auckland, la plus grande ville
du pays, sont confinés à partir
de dimanche minuit pour trois
jours, après la découverte d'un
nouveau foyer de contamina-
tion au coronavirus. Ecole et
commerces resteront fermés
lundi, à l'exception des entre-
prises jugées "essentielles", a
ordonné la Première ministre
Jacinda Ardern.

Trois membres d'une
même famille ont été testés po-
sitifs ce week-end, générant

une inquiétude dans le pays qui
avait été salué dans le monde
pour sa gestion très efficace de
la pandémie.

Mais face à la pandémie la
vaccination demeure une
source d'espoir. Le Japon a
donné dimanche son premier
feu vert à un vaccin contre le
coronavirus, celui développé
par Pfizer, ouvrant la voie au
lancement d'une campagne de
vaccination à cinq mois de l'ou-
verture des jeux Olympiques
d'été. "Aujourd'hui, le ministre
de la Santé a donné un feu vert
spécial au vaccin de Pfizer", a
annoncé le bureau du Premier
ministre dans un tweet.

Au Liban, un médecin a été
la première personne à recevoir
le vaccin anti-Covid à Bey-
routh, coup d'envoi de la cam-
pagne de vaccinations dans un
pays miné par de graves crises
sanitaire, économique et poli-
tique.

Quelque 28.000 doses du
vaccin Pfizer/BioNTech sont
arrivées samedi au Liban où le
secteur médical est dépassé par
l'épidémie avec 339.122 cas
dont 3.993 morts selon les der-

niers chiffres officiels.
Début février, le pays a dé-

buté un assouplissement du
confinement après plus de
trois semaines de restrictions.

En Afrique, le Rwanda a
commencé à vacciner des
groupes à hauts risques d'infec-
tion au Covid-19, tels que les
travailleurs médicaux en pre-
mière ligne, avec des doses li-
mitées de vaccins, a annoncé
dimanche le ministère de la
Santé.

A l'échelle mondiale, 172,10
millions de doses de vaccins
ont été administrées dans au
moins 95 pays ou territoires,
selon un comptage réalisé par
l'AFP à partir de sources offi-
cielles dimanche à 17h30
GMT.

La pandémie du nouveau
coronavirus a fait 2.394.541
morts dans le monde depuis
fin décembre 2019, selon un
bilan établi par l'AFP. Après les
États-Unis (484.149 morts), les
pays comptant le plus de décès
sont le Brésil (238.532) le
Mexique (173.771), l'Inde
(155.642) et le Royaume-Uni
(116.908).

15 millions de Britanniques vaccinés
Feu vert à un vaccin au Japon 
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Scandale de vaccination au Pérou
La ministre péruvienne des

Affaires étrangères, Eliza-
beth Astete, a annoncé sa
démission dimanche

après avoir reconnu la "grave er-
reur" de s'être fait vacciner contre
le Covid-19 dès janvier, avant les
populations prioritaires. "J'ai pré-
senté à M. le président de la Répu-
blique ma lettre de démission de
ministre des Affaires étrangères",
a-t-elle écrit sur Twitter. Sa démis-
sion a été aussitôt acceptée par le
président par intérim Francisco Sa-
gasti. Il s'agit de la deuxième mi-
nistre du gouvernement péruvien,
après celle de la Santé, à démision-
ner dans le cadre de ce scandale.

Le scandale a éclaté jeudi après
la révélation par un quotidien pé-
ruvien que l'ancien président Mar-
tin Vizcarra (2018-2020) avait été
vacciné contre le Covid-19 en oc-
tobre, quelques semaines avant sa
destitution par le parlement.

L'ancien chef  de l'Etat, qui
brigue un siège de parlementaire
aux élections du 11 avril, s'est dé-
fendu en disant qu'il s'était porté
volontaire dans l'essai clinique du
vaccin Sinopharm, comme des

milliers d'autres Péruviens. Ce que
l'université en charge de l'essai a
démenti.

Cette révélation a provoqué un
tollé, entraînant la démission de la
ministre de la Santé, Pilar Mazzetti,
vendredi.

Contrairement à d'autres pays,
dont les présidents, ministres ou
fonctionnaires se sont fait vacciner
pour donner l'exemple, au Pérou,
les critiques visent des membres
du gouvernement qui ont reçu le
vaccin en toute discrétion et avant
même le lancement de la cam-
pagne officielle de vaccination.

Les premières vaccinations ont
démarré mardi au Pérou et sont
pour l'instant réservées aux per-
sonnels de santé.

Selon les derniers chiffres pu-
bliés samedi, le Pérou a enregistré
43.491 décès du Covid-19 pour
1,22 million de cas confirmés.

Le système hospitalier péru-
vien est saturé avec 14.222 malades
du Covid-19 hospitalisés et une
pénurie de l'oxygène à usage médi-
cal, qui contraint des centaines de
Péruviens à faire la queue pour en
obtenir pour un proche malade.

La fièvre Ebola fait son retour en Afrique
de l'Ouest après 5 ans d'absence 

L'Afrique de l'Ouest est
à nouveau confrontée
à une épidémie de fiè-
vre hémorragique

Ebola, avec sept cas, dont trois
mortels, recensés dimanche dans
le sud-est de la Guinée, d'où était
déjà partie la pire épidémie de
l'histoire du virus (2013-2016).

Alors que la planète est loin
d'en avoir fini avec la pandémie de
Covid-19, Conakry et l'OMS s'es-
timent toutefois mieux armées
qu'il y cinq ans, grâce notamment
aux progrès de la vaccination,
pour faire face à cette maladie vi-
rale apparue pour la première fois

en 1976 dans l'actuelle République
démocratique du Congo (RDC),
où elle sévit encore régulièrement.

Au Liberia, pays voisin de la
Guinée, où aucun cas n'a été si-
gnalé, le président George Weah a
immédiatement ordonné le ren-
forcement de la vigilance et la sen-
sibilisation des populations, en
particulier le long de la frontière.
"Je suis inquiet en tant qu'humain,
mais je reste serein car on a géré la
première épidémie et la vaccina-
tion est (désormais) possible",
avait déclaré dès samedi soir le mi-
nistre guinéen de la Santé, Rémy
Lamah.

Les nouveaux cas - sept, dont
trois mortels -, sont apparus dans
la région de Guinée forestière,
près du Liberia. Des tests effec-
tués à Conakry ont confirmé di-
manche qu'il s'agissait bien
d'Ebola. "Cela met la Guinée en
situation d'épidémie Ebola", a an-
noncé dimanche le patron de
l'agence sanitaire guinéenne
(ANSS), le Dr Sakoba Keïta, à l'is-
sue d'une réunion d'urgence.
Selon lui, une infirmière est décé-
dée fin janvier à Gouecké, près de
la capitale régionale Nzérékoré, et
"plusieurs personnes ayant pris
part à son enterrement ont,

quelques jours après, commencé à
avoir des manifestations de diar-
rhées, de vomissements, de saigne-
ments et de fièvre".

C'est également de cette ré-
gion, située à plus de 800 km de
Conakry par la route, qu'était par-
tie la pire épidémie de l'histoire du
virus, qui avait fait plus de 11.300
morts entre 2013 et 2016, princi-
palement en Guinée, en Sierra
Leone et au Liberia. La Guinée
avait elle-même été sévèrement
éprouvée, avec plus 2.500 morts.

Les nouveaux patients ont été
isolés et des centres de prise en
charge "réactivés" à Nzérékoré et
à Conakry. Une "mission d'inves-
tigation" va "délimiter la zone in-
criminée et déterminer les villages
de toutes les personnes qui ont
pris part à la cérémonie d'inhuma-
tion de cette première victime afin
d'identifier les contacts et les iso-
ler", a expliqué le patron de
l'ANSS.

Il faudra aussi déterminer l'ori-
gine de cette résurgence, qui pour-
rait provenir d'un "malade
anciennement guéri dont la mala-
die s'est réveillée" ou d'une trans-
mission par des "animaux
sauvages, notamment les chauves-
souris", a souligné le Dr Keïta. "La
situation par rapport à 2014 est
très différente, puisqu'à l'époque,
on avait mis 3,5 mois pour le diag-
nostic, alors que cette fois-ci on a
mis moins de deux semaines", a-t-
il relevé. "Sans compter que le
vaccin aussi existe et est à portée
de main à Genève", le siège de
l'OMS. "Nous allons utiliser notre

arme fatale qu'est la vaccination",
a-t-il lancé.

L'OMS va déployer "rapide-
ment" des moyens et faire en sorte
que des doses de vaccins néces-
saires soient "mises à disposition
le plus rapidement possible pour
aider à cette riposte", a affirmé
son représentant à Conakry, le
professeur Alfred George Ki-
Zerbo.

Le bilan de la précédente épi-
démie en Afrique de l'Ouest, bien
que sous-évalué de l'aveu même
de l'OMS, est sept fois supérieur
en nombre de morts à celui cu-
mulé de toutes les précédentes
épidémies d'Ebola depuis son ap-
parition 1976.

La deuxième plus grave épidé-
mie d'Ebola, la dixième enregis-
trée en RDC, s'était déclarée en
août 2018 dans l'Est du pays. Elle
s'est officiellement achevée en juin
2020, avec un bilan de 3.481 cas et
2.299 décès, selon l'OMS. Kins-
hasa a annoncé début février une
nouvelle "résurgence", qui a fait au
moins deux victimes.

Pays pauvre malgré d'impor-
tantes ressources naturelles, la
Guinée reste en proie à des de
profondes divisions causées par
l'élection pour un troisième man-
dat controversé en octobre dernier
de son président Alpha Condé et
par des arrestations d'opposants.

Le pays, aux capacités sani-
taires limitées comme beaucoup
d'autres dans la région, a en outre
enregistré officiellement quelque
15.000 cas de Covid-19, pour 84
morts. 
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Des femmes russes manifestent contre la répression

Des centaines de femmes ont
manifesté dimanche à Mos-
cou et dans d'autres villes de

Russie pour la Saint-Valentin, dans
une action symbolique de soutien à
l'épouse de l'opposant emprisonné
Alexeï Navalny et aux personnes ar-
rêtées lors des récentes manifesta-
tions.

Environ 300 femmes ont formé
par -13°C, à partir de 14H00 (11H00

GMT), une "chaîne de solidarité" sur
l'Arbat, une rue historique du centre
de Moscou. Le mot d'ordre de cette
action pour la Saint-Valentin était
"L'amour plus fort que la peur".
"Nous voulons montrer que nous
sommes pour l'amour et contre la
violence. Des filles très courageuses
et gentilles sont venues ici", a déclaré
à l'AFP une étudiante de 22 ans, Daria
Obraztsova, disant souhaiter "que la

liberté et la justice règnent dans notre
pays".

A Saint-Pétersbourg (nord-
ouest), cette action a réuni une cen-
taine de personnes, selon une
journaliste de l'AFP. Certaines por-
taient des fleurs ou des coeurs en pa-
pier sur lesquels était inscrit le nom de
femmes symbolisant l'opposition aux
autorités russes.

Des images publiées sur les ré-

seaux sociaux les montraient scan-
dant toutes ensembles "Liberté pour
les prisonniers politiques". "Seul
l'amour peut vaincre le mal", a dit Va-
leria Stepanova, 25 ans.

Selon l'ONG OVD-Info, spécia-
lisée dans le suivi des manifestations,
une action du même type s'est termi-
née par neuf  arrestations à Kazan
(Oural).

L'équipe d'Alexeï Navalny avait
également appelé les habitants des
grandes villes à brandir à 20H00
lampes de poches, téléphones ou
bougies et à publier les photos de
leurs actions sur les réseaux sociaux.

A Moscou et Saint-Pétersbourg
des habitants ont organisé des flash-
mobs de la Saint-Valentin dans des
cours d'immeubles et sur les places,
allumant leurs lampes sur leurs télé-
phones pour soutenir l'opposant em-
prisonné.

Présent sur la place Manezhnaya
près du Kremlin, Alexander Kozho-
kar, a dit craindre que la Russie ne de-
vienne une "dictature". "J'ai peur de
penser à la suite des événements", a
déclaré à l'AFP cet ouvrier de 28 ans
qui réside à Mytishchi, près de Mos-

cou.
Mikhaïl Orlov, un ingénieur de 29

ans, a lui expliqué à l'AFP s'être joint
à la manifestation pour signaler son
mécontentement à l'égard de la poli-
tique de Vladimir Poutine. "Le pays
est en déclin, la science est en déclin",
s'est-il lamenté.

Des manifestations de soutien à
Alexeï Navalny, arrêté sitôt rentré en
Russie mi-janvier et condamné début
février à presque trois ans de prison,
se sont soldées par plus de 10.000 ar-
restations à travers tout le pays.

Son équipe a publié dimanche sur
les réseaux sociaux des photos et des
vidéos de rassemblements similaires
dans plusieurs villes du pays, avec des
Russes allumant des lampes de poche,
des bougies et des petites lanternes.
"L'amour est plus fort que la peur",
indiquait un panneau électronique sur
une tour résidentielle de la ville sibé-
rienne de Tomsk, selon une de ces vi-
déos.

L'entourage de M. Navalny a tou-
tefois annoncé ne plus avoir l'inten-
tion d'organiser de manifestations
massives avant le printemps, préférant
des actions plus ciblées.

Joe Biden appelle à une réforme
immédiate des ventes d'armes à feu
Le président américain Joe

Biden a appelé dimanche
le Congrès à agir "mainte-
nant" pour limiter la cir-

culation des armes à feu aux
Etats-Unis, trois ans après la tuerie
du lycée de Parkland, en Floride.
"Cette administration n'attendra
pas la prochaine fusillade de
masse" pour entendre les appels à
agir, a affirmé le président démo-
crate dans une déclaration mar-
quant la date anniversaire de cette
attaque qui avait fait 17 morts, le 14
février 2018.

"J'appelle aujourd'hui le
Congrès à promulguer des ré-
formes de bon sens concernant les
armes", a dit Joe Biden, demandant
d'imposer la vérification des anté-
cédents des acheteurs "pour toutes
les ventes d'armes", d'interdire les
fusils d'assaut et les chargeurs à
haute capacité. "Nous allons pro-
mulguer ces lois et d'autres lois qui
sauveront des vies", a immédiate-
ment indiqué Nancy Pelosi, la pré-
sidente de la Chambre des
représentants, promettant d'"ame-
ner les avancées qu'exigent et mé-
ritent les habitants de Parkland et
le peuple américain".

Les démocrates détiennent dés-
ormais également une très courte
majorité au Sénat, mais ils auront
besoin d'au moins dix républicains
pour faire adopter ces lois, ce qui
semble actuellement difficile.

Pour Joe Biden, il faut "mettre
fin à l'immunité des fabricants
d'armes qui mettent des armes de
guerre dans nos rues en toute

connaissance de cause".
En 2018, le jour de la Saint-Va-

lentin, un jeune homme de 19 ans,
Nikolas Cruz, avait ouvert le feu
dans cet établissement du sud-est
de la Floride, le lycée Marjory Sto-
neman Douglas, tuant 14 lycéens et

3 encadrants avant d'être arrêté.
Exclu de l'école l'année précé-

dente pour "raisons disciplinaires",
il avait pu se procurer légalement
un fusil d'assaut semi-automatique
malgré des antécédents psychia-
triques.

En dépit d'une mobilisation
inédite des lycéens de Parkland
pour un contrôle plus sévère des
ventes d'armes, le président Do-
nald Trump avait alors refusé d'en-
visager l'interdiction des fusils
d'assaut.

Les administrations améri-
caines successives ont été impuis-
santes à endiguer la multiplication
des tueries de masse qui frappent
régulièrement les écoles améri-
caines, les centres commerciaux, les
entreprises ou les lieux de culte.



Malgré la reprise enregis-
trée durant les derniers
mois de 2020, les don-

nées provisoires portant sur l’en-
semble de l’année écoulée
indiquent une diminution de
11,7% des échanges de biens,
selon Bank Al-Maghrib. 

Il faut dire que les échanges ex-
térieurs du Maroc en 2020 ont été
rudement marqués par les réper-
cussions de la crise liée à la pandé-
mie de la Covid-19. «  En
particulier les perturbations des
chaînes de valeur et le repli de la
demande et de l’activité », comme
l’a relevé la banque centrale dans
sa revue mensuelle de la conjonc-
ture économique, monétaire et fi-
nancière du mois de février 2021.

Ainsi, le recul a été de 14,1%
pour les importations et de 7,5%
pour les exportations. Ce qui in-
duit un allégement de 23,1% du
déficit commercial à 158,7 mil-
liards de dirhams et une améliora-
tion du taux de couverture de 4,5
points de pourcentage à 62,4%, a
indiqué BAM confirmant ainsi les
chiffres publiés récemment par
l’Office des changes.

Selon Bank Al-Maghrib, «  le
solde excédentaire des services a
marqué un net repli, en lien essen-
tiellement avec la baisse de plus de
moitié des recettes de voyage. En
revanche, et en dépit des répercus-
sions de la crise sur l’activité éco-
nomique dans les pays de
résidence des MRE, leurs trans-
ferts ont affiché une forte rési-
lience », a-t-elle souligné.

A l’exception des ventes des
phosphates et dérivés et de l’agri-
culture et l’agro-alimentaire, les
données statistiques montrent que
la baisse des exportations a été gé-
néralisée à l’ensemble des secteurs. 

BAM en veut pour preuve les
ventes du secteur automobile qui
ont reculé de 9,3% pour s’établir à
72,7 milliards de dirhams, tradui-
sant des régressions de 12,8%
pour le segment de la construction
et de 19% pour celui du câblage. 

La même tendance a été obser-
vée du côté des exportations du
secteur du textile et cuir qui ont
pour leur part accusé une baisse de
19,2% à 29,8 milliards. Ce recul re-
flète « notamment des baisses de
près de 22% pour les vêtements
confectionnés et articles de bonne-
teries et de 15,9% pour les chaus-
sures  », a expliqué la banque
centrale. 

C’est pareil pour les ventes du
secteur aéronautique qui ont dimi-
nué de 28,9% à 12,4 milliards.

Tirée par des améliorations de
2,6% pour les produits agricoles et
de 1,2% pour ceux de l’industrie
alimentaire, les exportations du
secteur agricole et agroalimentaire
ont en revanche progressé de 0,7%
à 62,5 milliards. 

Tout comme les exportations

des phosphates et dérivés qui « se
sont accrues de 3,7% à 50,8 mil-
liards, sous l’effet d’un accroisse-
ment de 14,2% des ventes des
engrais naturels et chimiques dont
la part dans le total du secteur a at-
teint 63% après 57% en 2019 », a
noté BAM.

Dans sa revue de la conjonc-
ture économique, monétaire et fi-
nancière du mois en cours, Bank
Al-Maghrib a indiqué que la dimi-
nution des importations est impu-
table, en grande partie, à
l’allégement de la facture énergé-
tique de 34,7% à 49,8 milliards de
dirhams. 

La banque centrale souligne
notamment les reculs de 40% des
approvisionnements en «gas-oils et

fuel-oils», de 61,4% de ceux en
«huiles de pétrole et lubrifiants» et
de 14,5% de ceux en «gaz de pé-
trole et autres hydrocarbures». 

Dans la même lignée, les
achats de produits finis de
consommation se sont repliés de
15,9% à 95,1 milliards, avec des
baisses de 38% des importations
de «voitures de tourisme» et de
15,2% de celles de «parties et
pièces pour voitures de tourisme». 

En baisse de 13,6%, les acqui-
sitions de biens d’équipement se
sont établies à 109,6 milliards.
Cette régression reflète notam-
ment le quasi-arrêt en 2020 d’im-
portations d’«avions et autres
véhicules aériens ou spatiaux» ainsi
qu’une baisse de 23,8% de celles
des «fils, câbles et autres conduc-
teurs isolés», a relevé BAM. 

Autre recul signalé, celui des
achats de demi-produits qui ont
accusé une baisse de 10,9% à 93,1
milliards et ceux de produits bruts
de 14,2% à 18,9 milliards. 

Avec des hausses de 4,3 mil-
liards des approvisionnements en
blé à 13,5 milliards et de 1,5 mil-
liard en orge à 2,3 milliards de di-
rhams, en lien avec la baisse de la
production locale, les importations
de produits alimentaires ont en re-
vanche connu une augmentation
de 15,7%. Elles se sont ainsi éta-
blies à 55,3 milliards, selon la
banque centrale.

Dans la revue de Bank Al-Ma-
ghrib, il ressort aussi que le solde
excédentaire de la balance des ser-

vices a de son côté reculé de 31,2%
à 60,7 milliards de dirhams, en rai-
son d’une baisse de 56,1 milliards
des exportations, plus importante
que celle de 28,5 milliards des im-
portations.  « En particulier, les re-
cettes de voyage se sont établies à
36,4 milliards de dirhams, en dimi-
nution de 53,8%, et les dépenses
au même titre se sont repliées de
49,6% à 10,5 milliards », souligne-
t-elle. 

Selon la même source, « pour
les autres principales rubriques du
compte courant, les transferts des
MRE ont enregistré une améliora-
tion de 5% à 68 milliards de di-
rhams ».

Avec une diminution plus ac-
centuée des cessions (-41,6% à
10,8 milliards) par rapport à celle
des recettes (-22,3% à 26,4 mil-
liards), les statistiques montrent
que le flux net d’IDE a enregistré
une hausse de 1% à 15,5 milliards. 

« De même, le flux net des in-
vestissements directs des Maro-
cains à l’étranger a baissé de 53,1%
pour se situer à 4,7 milliards, résul-
tat d’une hausse de 1,5 milliard des
recettes et d’un repli de 3,8 mil-
liards des dépenses au même titre»,
a poursuivi la banque centrale no-
tant qu’au total, l’encours des
avoirs officiels de réserves a atteint
320,8 milliards de dirhams à fin
2020. Ce qui représente 7 mois et
25 jours d’importations de biens et
services.

Alain Bouithy 

Allégement 
du déficit 
commercial à
158,7 milliards
de dirhams

Le solde excédentaire des services
marque un net repli à fin 2020

Le RN d’Afriquia
Gaz devrait 
afficher une
baisse en 2020

Le résultat net consolidé
d’Afriquia Gaz au titre de
l’exercice 2020 devrait af-

ficher une baisse par rapport à
2019 de près de 335 millions de
dirhams (MDH), essentiellement
en raison de l’impact du don au
profit du Fonds spécial pour la
gestion de la pandémie du nou-
veau coronavirus (Covid-19).

“En mars dernier, Afriquia
Gaz a participé à l’élan de solida-
rité national face à la pandémie
de Covid-19. Sa contribution
s’est traduite par un don de l’or-
dre de 400 MDH au profit du
Fonds spécial”, fait savoir l’en-
treprise dans un profit warning,
notant que le traitement comp-
table de ces dons pour les
comptes sociaux a bénéficié d’un
régime dérogatoire permettant la
répartition de la charge sur 5
exercices, soit une comptabilisa-
tion de 20% du montant global
à fin décembre 2020, rapporte la
MAP.

En revanche, les normes
IFRS qui constituent le référen-
tiel pour les comptes consolidés
n’ont pas institué cette même
règle, relève la même source,
soulignant que compte tenu de
cette asymétrie, les résultats an-
nuels consolidés d’Afriquia Gaz
ont dû supporter la totalité de ce
don là où les comptes sociaux
n’ont été impactés que partielle-
ment par cette dernière.

“Par conséquent, le résultat
net social de l’année 2020 devrait
être en repli de près de 19% sous
l’effet conjugué de l’impact du
don susmentionné, du ralentisse-
ment de l’activité de certains in-
dustriels touchés par le contexte
actuel ainsi que d’une dévalua-
tion des stocks de matières pre-
mières en raison de la baisse des
prix du GPL à l’international”,
alerte le communiqué.

Par ailleurs, Afriquia Gaz,
malgré ce contexte difficile, “de-
meure confiante quant à la soli-
dité de ses fondamentaux et à sa
capacité à actionner les leviers
nécessaires pour continuer à
créer de la valeur pour ses ac-
tionnaires”. Et de conclure:
“Afriquia Gaz ne ménage et ne
ménagera aucun effort pour
continuer à soutenir l’action
contre la propagation du virus et
le respect de la sécurité de ses
collaborateurs et de ses parte-
naires dans une stricte applica-
tion des règles sanitaires édictées
par les autorités”.

“
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Le Groupe Attijariwafa
bank est en première posi-
tion dans le classement

réalisé par Rekrute des 25 entre-
prises les plus attractives du
Maroc en 2020. Cette deuxième
édition du classement “Top Re-
kruteurs” s’appuie sur l’analyse
de plusieurs centaines de millions
de requêtes effectuées auprès de
1,5 million de cadres lors de leur
recherche d’emploi sur Rekrute,
a précisé le Groupe bancaire dans
un communiqué.

Cette distinction, a fait savoir
le Groupe, conforte la stratégie
portée par Attijariwafa bank en
tant que multinationale panafri-
caine de référence qui œuvre
pour faire émerger l’excellence à
l’échelle continentale, rapporte la
MAP.

“Le Groupe est fortement
engagé auprès des talents afri-
cains afin de leur permettre de li-
bérer leurs énergies et exprimer
pleinement leur potentiel”, a noté
la même source. 

Attijariwafa bank prône une

politique de recrutement inno-
vante, dynamique et attractive au
Maroc et à l’international. Cette
démarche vient accompagner le
déploiement de la stratégie du
Groupe dans un environnement

marqué par plusieurs challenges
liés à la transformation digitale,
l’émergence de nouveaux métiers
et l’identification de nouvelles
niches de compétences néces-
saires au développement des ac-
tivités du Groupe.

Il s’est également engagé de-
puis plusieurs années dans une
trajectoire de transformation et
de digitalisation de l’ensemble de
ses activités, a souligné la même
source, notant que le recrutement
est au cœur de cette dynamique
afin d’identifier les talents et leur
offrir un parcours candidat fiable,
fluide et interactif.

Plusieurs initiatives inno-
vantes sont lancées auprès des
jeunes afin de leur permettre de
développer leurs compétences en
les incitant à créer des synergies
et travailler en équipe. Ainsi, At-
tijariwafa bank a organisé plu-
sieurs éditions de son Business
Game «Attijari City» dont une
édition internationale avec la par-
ticipation d’écoles ivoiriennes, sé-
négalaises, tunisiennes et

françaises.
Le Groupe a également créé

une dynamique tournée vers l’in-
novation à travers un hackathon
digital qui a connu un réel succès
avec la participation de 63 étu-
diants qui ont travaillé sur des
problématiques à forte valeur
ajoutée. Cette stratégie est corro-
borée par la contribution active
des cadres dirigeants qui pren-
nent part aux actions initiées
pour promouvoir la marque em-
ployeur auprès des talents.

Ainsi, plusieurs conférences
et tables rondes sont animées afin
de partager leurs expertises, leurs
visions et leurs parcours de leader
avec les jeunes étudiants.

Présent dans 26 pays dont 15
en Afrique, Attijariwafa bank cul-
tive son label employeur avec une
forte orientation à l’international
à travers une feuille de route qui
favorise l’ouverture vers un large
bassin de compétences et qui va-
lorise la diversité comme une
réelle richesse et un levier de per-
formance à fort impact.

L’égalité homme-femme est
également un sujet qui revêt une
importance particulière pour At-
tijariwafa bank qui met les
femmes au cœur de son projet
d’entreprise en encourageant ac-
tivement leur contribution à la
mise en œuvre de la stratégie et
de la vision du Groupe, a fait ob-
server la banque, précisant que la
part des femmes dans l’effectif,
en régulière augmentation, a ainsi
atteint 40% au Maroc et plus de
42% à l’échelle du Groupe en
2020 en évolution de 100 points
de base chaque année.

Avec une présence sur 15
pays en Afrique francophone, Re-
Krute est depuis 15 ans un acteur
important dans le domaine du re-
crutement de cadres et dirigeants
sur ces régions. Au Maroc, avec
plus de 1,5 million de profils de
cadres enregistrés, ReKrute ac-
compagne chaque année plus de
3.000 entreprises, multinationales
et grands comptes marocains,
dans leur transformation RH di-
gitale.

Attijariwafa bank en tête du podium Top Rekruteurs 2020

“

L’Autorité marocaine du marché des
capitaux (AMMC) et la Société fi-
nancière internationale (IFC), mem-

bre du groupe de la Banque mondiale, ont
signé, jeudi à Rabat, un accord de coopéra-
tion pour améliorer les pratiques des entre-
prises en matière de reporting
environnemental, social et de gouvernance
(ESG). En vertu de ce partenariat, rapporte
la MAP, l’AMMC s’appuiera sur l’assistance
d’IFC pour renforcer ses capacités en ma-
tière de reporting ESG grâce notamment à
des programmes de formation et le dévelop-
pement d’outils efficaces d’évaluation, de
suivi et d’encadrement de ce reporting, indi-
quent les deux parties dans un communiqué
conjoint.

Cet accord de coopération s’inscrit dans
la continuité des initiatives prises par l’Auto-
rité pour favoriser le développement d’un
marché des capitaux durable au Maroc, en
mesure de contribuer à la reprise écono-
mique suite à la pandémie du nouveau coro-
navirus (Covid-19), fait savoir la même
source.

Et de rappeler qu’IFC avait apporté son
soutien à l’AMMC dans le cadre de l’élabo-
ration des guides relatifs aux obligations

vertes, sociales et durables publiés en 2016 et
en 2018, et avait investi 100 millions d’euros
en 2017 dans la première émission d’obliga-
tions vertes libellées en devises sur le marché
marocain.

“L’alignement du secteur financier maro-
cain sur le développement durable, identifié
comme priorité lors de la COP22, s’impose
davantage dans le contexte actuel de relance
économique et passe par l’adoption des meil-
leures pratiques en matière de transparence
sur les facteurs ESG”, a déclaré, à cette oc-
casion, la présidente de l’AMMC, Nezha
Hayat, citée par le communiqué.

“Notre partenariat avec IFC nous per-
mettra de mieux accompagner les entreprises
faisant appel public à l’épargne dans leur
transition vers des pratiques plus durables,
améliorant ainsi leur compétitivité et plus
globalement l’attractivité de notre marché”,
a-t-elle souligné.

De son côté, le vice-président d’IFC pour
l’Afrique et le Moyen-Orient, Sergio Pi-
menta, a indiqué qu’une relance verte peut
véritablement aider à stimuler la croissance
économique et créer rapidement des emplois,
ajoutant que “notre partenariat avec
l’AMMC permettra aux entreprises maro-

caines d’améliorer leurs pratiques environne-
mentales, sociales et de gouvernance et d’at-
tirer davantage d’investissements verts au
Royaume, créant ainsi davantage d’opportu-
nités”.

Ce projet s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme de gouvernance pour la durabilité
d’IFC au Maroc et fait partie de l’initiative
pour le développement du secteur privé de

la région MENA (Moyen-Orient et Afrique
du Nord), mise en œuvre en partenariat avec
le gouvernement des Pays-Bas.

Et de rappeler que le reporting ESG a été
instauré par la circulaire de l’AMMC n°03/19
relative aux opérations et informations finan-
cières, et ce, dans l’objectif  de mieux rensei-
gner le marché sur la performance et les
risques extra-financiers des émetteurs. 

L’AMMC et IFC s’allient pour promouvoir le développement
de la finance durable sur le marché des capitaux

Le port de Sidi Ifni contribue à hauteur de 2,5 % au
chiffre d’affaires des ports du Royaume et de 3,4% au vo-
lume global des débarquements de poissons, selon des
données de la délégation provinciale de l’Office national
des pêches (ONP).

S’agissant de la région de Guelmim-Oued Noun, le
port de Sidi Ifni contribue avec 31% au volume des dé-
barquements opérés et 24% au chiffre d’affaires réalisé.

Ces données présentées à un groupe de diplomates
qui viennent de visiter cette région, indiquent que plu-
sieurs projets visant l’amélioration des conditions de vie
des marins ont été réalisés dans ce port dans le cadre de
la stratégie Halieutis, dont le projet Ghourisim (35 km de
Sidi Ifni) pour la valorisation de la pêche artisanale pour

un coût qui s’élève à 20 millions de DH, et qui comprend
notamment une unité de commercialisation du poisson,
des espaces de stockage et une station-service.

Une halle aux poissons est également en cours de réa-
lisation pour une enveloppe de 1,2 million de DH dans le
cadre de la stratégie de l’ONP en plus du projet d’alimen-
tation en énergie solaire des villages de pêcheurs à Sidi
Fdayel et Rkounte.

La quantité de poissons débarqués au port de Sidi Ifni
de 2016 à 2020 a atteint un volume de 149.000 tonnes
pour une valeur de 693,132 millions de DH.

Sur ce total de poissons débarqués, 116.453 tonnes
viennent de la pêche côtière et 32.548 tonnes de la pêche
artisanale.

L’actif  net sous gestion
des Organismes de placement
collectif  en valeurs mobilières
(OPCVM) s’est établi à plus
de 524,09 milliards de dirhams
(MMDH) à fin janvier 2021,
en hausse de 0,17% par rap-
port à fin décembre dernier.

Selon les statistiques heb-
domadaires de l’Autorité ma-
rocaine du marché des
capitaux (AMMC), arrêtées au

29 janvier dernier, les
OPCVM actions ont affiché la
meilleure variation mensuelle
(+3,5%), suivis des OPCVM
diversifiés (+1,73%), Obliga-
tions MLT (+0,81%), Obliga-
tions CT (+0,29%) et
monétaires (+0,14%). Le
nombre d’OPCVM en activité
a atteint, quant à lui, 502 fonds
à fin janvier.

Sidi Ifni contribue à hauteur de 2,5% au CA des ports du Royaume Légère hausse de l’actif net sous 
gestion des OPCVM à fin janvier

Le groupe 
bancaire prône
une politique de
recrutement 
innovante, 
dynamique 
et attractive
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“Quand le Maroc donne
du sens à sa diversité : la
singularité du droit hé-

braïque au Maroc” est l’intitulé d’un
livre dont la présentation s’est dérou-
lée, samedi à “Bayt Dakira”, en pré-
sence de M. André Azoulay, Conseiller
de SM le Roi et président-fondateur de
l’Association Essaouira-Mogador, ainsi
que d’un parterre d’universitaires, de
chercheurs et d’acteurs issus de divers
horizons.

L’ouvrage, présenté lors de la 6è
Rencontre scientifique, initiée par le
Centre d’Etudes et de Recherches sur
le Droit Hébraïque au Maroc, conjoin-
tement avec la Fondation Konrad-
Adenauer au Maroc, l’Association
Essaouira-Mogador et “Bayt Dakira”,
sous le thème “Quand la diversité ma-
rocaine s’invite au cœur des Humani-
tés”, est publié par la Fondation
allemande sous la direction de MM.
Steffen Krüger, Représentant Résident
de ladite Fondation, Abdellah Ouzi-
tane et Farid El Bacha, respectivement
président-fondateur et président-exé-
cutif  dudit Centre.

Il comprend, entre autres, des ex-
traits de Discours et de Messages de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, notam-
ment à l’occasion de l’accueil officiel de
Sa Sainteté le Pape François à Rabat en
mars 2019, aux participants au sommet
de l’UNESCO sur “le pouvoir de
l’éducation pour prévenir le racisme et
la discrimination : le cas de l’antisémi-
tisme” à New York en septembre
2018, à l’occasion de la remise du Prix
de la liberté “Martin Luther King Jr-
Rabbin Abraham Joshua Heschel” dé-
cerné à titre posthume à Feu SM

Mohammed V (en décembre 2015 à
New York), ou lors de la conférence de
lancement du projet “Aladin” à Paris
en mars 2009.

Le Livre, illustré de photos de la vi-
site historique effectuée par le Souve-
rain à “Bayt Dakira”, présente
également au lecteur des extraits d’in-
terventions de M. André Azoulay,
Conseiller de SM le Roi et président-
fondateur de l’Association Essaouira-
Mogador lors de ses participations à
diverses rencontres et différents sémi-
naires aussi bien à Essaouira que dans
d’autres villes du Royaume.

Dans un mot publié dans cet ou-
vrage, M. Krüger souligne que la pré-
sente publication synthétise les
résultats obtenus jusqu’à maintenant
grâce à l’étroite coopération entre la
Fondation et le Centre, marquée par
l’organisation de rencontres à “Bayt
Dakira” sur le rôle du Droit hébraïque
au Maroc et sur les traditions affé-
rentes, notant que les textes présentés
retracent les recherches menées
jusqu’ici dans le domaine du Droit hé-
braïque dans le Royaume, en mettant
l’accent sur les initiatives dans le sens
de l’échange et du dialogue.

Il indique aussi qu’”au Maroc, la
tradition juive et sa coexistence avec
l’Islam repose sur une longue histoire.
Les deux cultures sont intimement
liées depuis des siècles”, précisant que
“Bayt Dakira apporte une contribution
au dialogue et au travail d’information
mutuels”.

“Ce centre de recherches histo-
riques, culturelles et spirituelles a pour
objectif  la préservation de la mémoire
juive d’Essaouira. Un tel lieu commé-

morant la longue histoire à la fois juive
et musulmane d’Essaouira, la destinée
souvent peu commune des juifs de
Mogador et leurs relations, au fil des
siècles, avec les populations musul-
manes, est unique en son genre au sud
de la Méditerranée et en terre d’Islam”,
affirme M. Krüger.

De son côté, M. Ouzitane écrit que
“la compréhension des enjeux de cette
singularité marocaine ainsi que sa pro-
motion est une responsabilité que nous
partageons tous, car toute culture est
enrichie par ses racines historiques”,
relevant que le Royaume “a choisi la di-
versité, non pas par résignation fataliste
ou pour donner satisfaction à certains
paramètres conventionnels, mais nous
l’avons fait car notre attachement à
notre commune Humanité transcende
toute autre considération”. “Les œu-
vres les plus marquantes au Maroc, no-
tamment à Essaouira et dans plusieurs
villes du Royaume, sont produites
grâce au respect des cultures et des re-
ligions. Juifs et Musulmans lèguent un
héritage magnifique aux générations à
venir. Le Royaume s’est nourri de cet
héritage et a additionné à son esthé-
tique une sensibilité encore plus riche”,
poursuit-il, expliquant que “cette réalité
de la diversité se nourrit d’un savoir et
d’un héritage culturel extraordinaire
qui illustre parfaitement le sentiment
d’appartenance à des valeurs com-
munes, constituant un marqueur de
l’identité marocaine”.

“Nous consacrerons à cet engage-
ment toute notre énergie et sans re-
lâche. Tenter de contribuer ensemble,
modestement, à la construction du
monde de demain. Nos trajectoires,

musulmans, juifs et chrétiens, doivent
emprunter le même chemin, un seul
celui de la paix. C’est possible et nous
en sommes convaincus”, soutient-il
dans ce livre agrémenté aussi de pho-
tos de “Bayt Dakira”.

Fruit d’un travail collaboratif  et
collectif, cet ouvrage regroupe aussi
une série d’articles rédigés par d’émi-
nents chercheurs et professeurs univer-
sitaires autour de plusieurs thèmes,
dont “Le Centre d’Etudes et de Re-
cherches sur le Droit hébraïque au
Maroc: une expression singulière d’un
Maroc terre de paix, de concorde et de
coexistence”, “Paix et tolérance dans la
pensée et l’action de SM le Roi”, “La
structure de la loi Halakhique, fonde-
ment et champ d’application général”
et “La positivisation, standardisation et
densification des normes en contexte
islamique: Réflexions à propos de la
gouvernance en Afrique du Nord et de
l’Ouest”.

“Présentation générale de l’Institut
INSANIA”, “La tradition orale judéo-
amazighe: un patrimoine culturel sin-
gulier”, “Principe rabbinique
d’interprétation juridique” et “From
protected to nationals. Changes in the
legal status of  Jews in Twentieth cen-
tury Morocco” sont également parmi
les textes regroupés dans cette nouvelle
publication.

En marge de la présentation de ce
livre, il a été procédé à la signature
d’une convention de coopération entre
le Centre d’Etudes et de Recherches
sur le Droit Hébraïque au Maroc et la
Fondation Konrad Adenauer, repré-
sentés respectivement par MM. Ouzi-
tane et Krüger. 
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Le film “Dar Bensaid entre le passé et
le présent” de Khalid Jbilou a rem-

porté, samedi, le premier prix du
concours du court-métrage documen-
taire organisé par la Fondation Salé pour
la Culture et les Arts.

Au cours de la cérémonie de remise
des prix de ce concours axé sur les mo-
numents historiques de la ville de Salé, le
deuxième prix est revenu en ex-æquo aux
films “Femmes des mondes oubliés” de
Aziza Hallak et “Salé, ville aux sept
portes” de Adil Arbouch. Le troisième
prix a été décerné au court-métrage
“Lorsque les monuments pleurent” de
Soufiane El Ankoud. 

Les lauréats des trois premiers prix
ont eu droit à des primes d’encourage-
ment. S’exprimant à cette occasion, le
chercheur et membre du jury Abdelmajid
Fennich s’est félicité des efforts déployés
par les dix candidats participants qui se
sont présentés au concours pour mener

à bien leurs projets respectifs dans une
conjoncture marquée par la propagation
de la pandémie de Covid-19, en l’absence
de moyens techniques professionnels.
Les membres du jury n’ont pas manqué
de relever certaines lacunes, particulière-
ment d’ordre technique et de portée his-
toriques, a constaté M. Fennouch qui a
appelé l’ensemble des candidats à fournir
plus d’efforts pour développer davantage
leurs projets culturels.

Le président de la Fondation Salé
pour la culture et les arts Lotfi Mrini a
souligné que cette première édition du
concours du court-métrage documen-
taire a eu pour ambition de mettre en va-
leur le patrimoine culturel et de
promouvoir le tourisme dans la ville ju-
melle de la capitale. La Fondation encou-
rage les jeunes talents à donner corps à
leurs projets artistiques et culturels de
même qu’elle espère développer cette ini-
tiative pour les années à venir, a t-il indi-

qué. “La jeunesse est en mesure de faire
valoir le patrimoine culturel de la ville de
Salé”, a affirmé M. Mrini, en saluant les
projets artistiques ambitieux des dix can-
didats. Ce concours est ouvert aux ac-
teurs des mondes de l’art et des médias
de Salé en particulier, dont les produc-
teurs et amateurs intéressés par la docu-
mentation de la mémoire collective à
travers des productions audiovisuelles
dédiées à la ville (murailles, mosquées,
tours, quartiers, écoles et souks).  L’initia-
tive jette la lumière sur la place de la ville
de Salé et ses activités tout au long de
l’histoire, avec un focus sur la valorisation
de son legs civilisationnel en vue de le
vulgariser auprès des jeunes, tout en s’ins-
crivant dans le sillage des efforts de la
fondation visant à promouvoir l’image de
Salé en tant que pôle culturel et artistique
et à encourager les travaux audiovisuels
marocains consacrés à la ville jumelle de
Rabat. 

Bouil lon de culture

LIBÉRATION MARDI 16 FEVRIER 2021 13

La Fondation Casa Arabe à
Cordoue accueille, du 12 fé-

vrier au 14 mai, une exposition
photographique haute en couleurs
consacrée à la ville de Chef-
chaouen, dans le cadre de la 17e
biennale de la photographie.

Baptisée “la perle Bleue”, en réfé-
rence au bleu indigo qui fait la re-
nommée de cette ville marocaine,
l’exposition que livre Manuel
Lama se veut une rétrospective
photographique des multiples
voyages effectués par cet artiste-

photographe espagnol, sous nos
latitudes. Les dizaines de clichés
qui tapissent les murs de la galerie
de cette bâtisse à l’architecture mu-
déjar et le bruit de l’eau qui coule
dans les fontaines en pierre, enve-
loppent cette collection d’instanta-
nés, d’un charme envoûtant.
Lama, qui n’est pas à sa première
œuvre sur le Maroc, a voulu décla-
rer à travers ces polaroids sa
flamme au Royaume, un pays qu’il
chérit particulièrement. “Comme
j’avais réalisé auparavant une ex-
position sur le Maroc, je voulais
apporter à la biennale un regard
différent sur ce pays. Et c’est sur
Chefchaouen que mon choix s’est
fixé”, confie dans une déclaration
à la MAP, Manuel Lama. “C’est
une ville singulière à plusieurs ti-
tres”, confirme-t-il. Des clichés
qui dépeignent la vie quotidienne
dans cette captivante cité où le
bleu se décline dans toutes ses
nuances. Des images traversées

par le mouvement, la beauté, et qui
semble être dotées d’une vie pro-
pre. Elles réveillent les sens et titil-
lent le désir d’aller plonger dans
l’univers de cette cité enchante-
resse. L’artiste a réussi à figer sur
ses clichés cette atmosphère béate
qui enveloppe la médina et la quié-
tude qui se dégage des ruelles
étroites de la cité azur.  “Mon am-
bition à travers cette exposition est
de raconter une histoire. Celle d’un
pays de lumière et de couleurs.
Certes, je suis un photographe ur-
bain, mais je prête une attention
particulière aux visages et aux
traits humains. Et au Maroc, j’étais
comblé car ces gens qui m’ont sé-
duit par leur humanisme et leur
ouverture d’esprit”, se souvient-il.
En effet, les clichés de Manuel
Lama se veulent une invitation au
voyage et à la rencontre de l’Autre.
L’exposition est aussi une immer-
sion, le temps d’une visite, dans
l’univers de la cité azur. Jardinières

multicolores, discussion sur le par-
vis de la célèbre place, tant de dé-
tails triviaux rehaussés à travers
l’œil photographique de l’artiste.
Consacrée l’une des plus villes du
Monde par les revues spécialisées,
Chefchaouen s’offre sans résis-
tance sous les clichés de l’artiste
espagnol. “C’est un endroit à visi-
ter pour beaucoup de photo-
graphes”, rappelle le commissaire
de l’exposition, Mikael Zapke.
Pour faire découvrir au public cor-
douan les anecdotes et curiosités
de ces instantanés, Casa Arabe a
organisé des visites guidées, diri-
gées par l’artiste. Celui-ci partage
avec un public restreint les cou-
lisses des photos de cette série qui
met en avant “la perle bleue”. “Ce
sont des clichés qui t’invitent à
aller de ce pas visiter la ville et le
pays en général. J’ai énormément
apprécié”, confie une jeune Cor-
douane, au terme de sa visite.
1591217002

Chefchaouen à l’honneur à la Biennale de la photographie de Cordoue

Khalid Jbilou remporte le premier prix du
concours du court-métrage documentaire

Nicki Minaj 
Le père de la rappeuse américaine Nicki Minaj est

mort dans un accident de la circulation près de New
York, un conducteur l’ayant percuté avant de prendre
la fuite, a annoncé dimanche la police.

Robert Maraj, 64 ans, marchait dans la rue à Mi-
neola, sur l’île de Long Island, vers 18H15 (23H15
GMT) vendredi lorsqu’il a été percuté par une voiture,
a précisé dans un communiqué la police locale.

Le conducteur a pris la fuite et M. Maraj a été trans-
porté à l’hôpital où il est décédé samedi, selon la même
source. “L’enquête se poursuit”, a ajouté la police.

La New-yorkaise de 38 ans, née à Trinité-et-Tobago
et élevée dans le quartier de Queens, près de là où son
père a été tué, avait surpris ses fans en septembre 2019
en annonçant qu’elle prenait sa retraite pour se concen-
trer sur sa vie familiale.

Nicki Minaj est revenue ensuite sur cette annonce
et a promis de sortir de nouveaux titres, dans le sillage
de ses tubes, qui comptent notamment “Starships”,
“Bang Bang” et “Super Bass”.
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Dans votre exposé au Forum
mondial de Normandie pour la paix,
vous avez dit que l’Etat postcolonial
est fini en Afrique et que ce n’est pas
un modèle qui peut générer sécurité
et développement. Comment êtes-
vous arrivée  à cette conclusion?

Je n’ai pas exactement dit ça, j’ai dit
que l’Etat postcolonial est remis en cause
dans la mesure  où il est perçu par les po-
pulations comme ayant failli à de très
nombreux égards, c’est-à-dire en termes
de démocratisation, d’éducation, d’urba-
nisation, de décentralisation et de sécurité.
Par ailleurs, on s’aperçoit que l’Etat est en
grande partie perçu comme prédateur
plutôt que comme protecteur, au niveau
économique et social notamment. Il s’agit
d’une  élite où certains de ses fonction-
naires civils ou militaires inscrivent leur ac-
tion dans un système de gouvernance
largement fondé sur la cooptation ou sur
des pratiques de rente et de redistribution
de celle-ci, de manière communautaire, si
ce n’est de captation individuelle. Il y a
aussi des mécanismes de redistribution
qu’il ne faut pas négliger. Aujourd’hui, on
s’aperçoit qu’il y a une défiance vis-à-vis
de cette forme d’Etat qui se manifeste de
différentes façons  : des insurrections
comme le djihadisme, d’autres de type au-
tonomiste, indépendantiste comme c’est
le cas de certains groupes armés,  qui
prennent la forme d’insurrections popu-
laires. On s’aperçoit également que le
contrat social sur lequel est censé se fon-
der l’autorité de l’Etat est lui aussi mis à
mal. Dans la mesure où les communautés
à la fois d’un point de vue intra-commu-
nautaire ou intercommunautaire sont de
plus en plus fragmentées.

N’êtes-vous pas en train de décrire
la situation du Mali en quelque sorte?

Les communautés sont de plus en
plus fragmentées, fragmentation de type
confessionnel   y compris à l’intérieur
d’une même religion. Au Burkina Faso
heureusement, on arrive encore à conser-
ver une certaine cohésion de ce point de
vue-là, mais il y a une fragmentation de
type intergénérationnel et interprofession-
nel. 

La question aujourd’hui me paraît
vraiment être au-delà du rétablissement
de l’autorité de l’Etat en tant que tel. De
nombreux programmes cherchent à le
faire à travers l’intervention militaire via le
renforcement des capacités militaires ou
des interventions plus axées sur la récon-

ciliation dans le cadre des Nations unies.
On s’aperçoit que la restauration de l’Etat
est au cœur de ces problématiques, alors
que c’est vraiment le contrat social sur le-
quel il faut travailler. Est-ce que je suis en
train de parler du Mali ? Bien entendu,
mais malheureusement pas uniquement.
C’est une situation qui caractérise de
façon croissante le Burkina Faso et dans
une moindre mesure le Niger. Si vous
prenez le cas de la République Centre-
africaine, malheureusement cette situation
prévaut depuis près de deux décennies.
Idem en République Démocratique du
Congo (RDC).

A votre avis, l’intervention fran-
çaise a-t-elle amélioré la situation  ou
plutôt l’a dégradée?

Je dirais que ça dépend de quel point
de vue on se place. Il y a plusieurs façons
de lire cette intervention. Du point de vue
opérationnel, on peut considérer qu’il y a
de plus en plus de neutralisation des dji-
hadistes. Du point de vue du Conseil du
voyageur du Quai d’Orsay, et en compa-
rant la situation de 2012 avec celle d’au-
jourd’hui, on note une dégradation
extrêmement claire. Tout le pays à l’excep-
tion de la capitale est représenté en cou-
leur rouge....

On s’aperçoit aussi que la plupart des
populations ne profitent pas de cette pré-
sence, voire aussi certaines catégories de
personnes comme les humanitaires qui,
au-delà de l’attaque de Koyré au Niger qui
est particulière, font l’objet très fréquem-
ment dans la région sahélienne si ce n’est
d’exactions, en tout cas d’enlèvements ou
de vols de matériel. On s’aperçoit, par ail-
leurs, de l’emprise territoriale de certains
groupes, pas seulement djihadistes, mais
d’autres qui contestent l’autorité de l’Etat.
Par ailleurs, l’emprise des différents ré-
seaux de trafic a tendance à s’étendre, y
compris vers des Etats qui ne font pas
partie de la zone sahélienne. On l’a vu à
l’occasion de l’attaque à la frontière ivoi-
rienne et burkinabaise  ou dans le parc na-
turel du Bénin.

Cela signifie-t-il que l’approche
sécuritaire seule n’est pas efficace
pour résoudre les problèmes de cette
région ?

Absolument, je dirais que l’approche
militaire n’est pas suffisante, parce que jus-
tement elle  est exclusivement conçue
selon les paramètres du succès au niveau
des combats. L’action a tendance à se fo-
caliser sur les résultats opérationnels des

différentes interventions. Mais une action
militaire devrait vouloir dire autre chose.
Quand on parle de renforcement des ca-
pacités militaires, comme l’opération Bar-
khane est censée le faire, on oublie que,
par exemple, renforcer la capacité des
forces de défense et de sécurité pour faire
respecter les droits de l’Homme fait éga-
lement partie des critères du succès. Il en
va de même pour la question de l’amélio-
ration de la gouvernance des appareils sé-
curitaires.   On voit les détournements
massifs en milliards de francs CFA, qui
ont eu lieu au Niger et au Mali alors que
des soldats meurent tous les jours au front
parfois sans qu’on leur offre de sépulture.
Les familles ne revoient jamais leurs corps
et elles ne sont jamais prises en charge.
On s’aperçoit que ces vols sont complè-
tement mis de côté.

Pour compléter l’approche sécu-
ritaire, on devrait renforcer les procé-
dures pénales pour démanteler  les
réseaux terroristes et criminels

C’est un volet qui est indispensable
sur lequel l’accent n’est pas mis. Les capa-
cités de renseignement ne sont pas forcé-
ment mises en avant. Ne serait-ce que
dans l’approche strictement sécuritaire, on
voit très bien que l’importance, à mon
avis, disproportionnée donnée à l’instru-
ment militaire par rapport aux autres ou-
tils explique en partie le succès plus que
limité de l’intervention. 

L’intervention française souffre-t-
elle de l’absence de médiateurs régio-
naux comme le Maroc qui a des liens
religieux et historiques lui permettant
de jouer un rôle positif  dans ce conflit ?

Le Maroc a été très présent  au cours
des derniers mois  au Mali. L’Algérie est
quand même un acteur absolument cen-
tral dans la gestion de la crise malienne.

Ce n’est pas un acteur militaire, mais c’est
un acteur diplomatique essentiel. Les au-
tres partenaires de l’ACDEAO sont très
présents, notamment depuis le coup
d’Etat militaire mais aussi d’un point de
vue politique. Le problème, à mon avis,
pour ce qui est de l’intervention des pays
du Maghreb, réside dans leur difficulté
d’agir de manière coordonnée que ce soit
dans le cadre de l’UMA ou même dans le
cadre du processus de Nouakchott dont
le Maroc, je crois, ne fait pas partie. Après
il y a le G5 avec  la Mauritanie, le Mali, le
Niger, le Burkina Faso et le Tchad. 

Quel est le rôle que pourra jouer
le Maroc dans cette crise ? 

Je sais que le Maroc a joué un rôle di-
plomatique  très important depuis le
début de la crise malienne. Mais pour dire
les choses telles qu’elles sont l’antago-
nisme et le conflit autour du «Sahara» em-
pêchent aussi le Maroc d’être plus présent

A votre avis, quel avenir attend la
région du Sahel?

C’est très préoccupant malheureuse-
ment. L’avenir tel qu’il se dessine à moyen
terme au moins est assez sombre. On voit
que, chaque jour, la crise prend une nou-
velle dimension qui s’ajoute au coup
d’Etat militaire, à la protestation populaire
et à la lutte contre le terrorisme. Donc,
malheureusement, on s’achemine plutôt
vers une aggravation de la situation sécu-
ritaire et politique. On voit aussi que le
Sud du Sahel et l’Afrique de l’Ouest sont
menacés de déstabilisation en raison de
crises politiques. S’ajoutent à cela des pro-
blématiques sociétales,  environnemen-
tales, alimentaires et sanitaires. Les défis
sont extrêmement nombreux et de taille
pour les années à venir.

Paris : Propos recueillis par 
Youssef  Lahlali

Niagalé Bagayoko : Le Maroc a joué un
rôle diplomatique très important depuis
le début de la crise malienne

En
tre

tie
n Niagalé Bagayoko est politologue 

et présidente de l’African Security 
Sector Network, une organisation 
panafricaine regroupant des spécialistes 
de la réforme des systèmes de sécurité. 
Dans cet entretien, elle  nous 
parle de la situation de nombreuses 
zones de conflit en Afrique.
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Pour lui, l’affaire est dans le sac. 
II. Mot d’arpet̀e – Parente. 
III. Dangereux. 
IV. Couleé de lave – Formation militaire de la
droite – Secteur postal. 
V. Rendre le terrain risque ́– Un berlinois. 
VI. Morceau d’endive – Reg̀le – Grandes ondes
pour des grosses tet̂es. 
VII. Un peu de pinard – Se deṕlace – Le patron en abreǵe.́ 
VIII. Dit oui – Parent de Rameau.
IX. Mot du patron – Couche du sol. 
X. A un droit. 
XI. Ca aide a ̀survivre – Non Bushien – Poem̀es. 
XII. Parc ameŕicain.

VERTICALEMENT.
1. Emma connue. 
2. Vieux bronze – A moitie ́punk – Pour l’avocat. 
3. Roue de poulie – 22/7em̀e – De la famille des liliaceés.
4. Reúnions. 
5. Chiffre – Vieille nourrice. 
6. Ca commence a ̀tirer – Danse. 
7. Elle bouge beaucoup. 
8. Vint sur Terre – Finit toujours premier – Un peu
de pot. 
9. Relie ́du bas –Cas d’astre – Un riche devenu
pauvre.
10. Saisons – Manche en court – La moitie ́de rien. 
11. Bonne femme.



"Pochettino, c'est l'un des
nôtres!": légende du
modeste club catalan
de l'Espanyol, Mauricio

Pochettino revient à Barcelone mardi
comme entraîneur du Paris SG pour
affronter l'ennemi juré des "Pericos",
le Barça, en 8e de finale aller de Ligue
des champions.

"Je préférerais travailler dans ma
ferme en Argentine plutôt que d'aller
travailler dans certains endroits", avait
lancé "Poche" en janvier 2018, s'esti-
mant incompatible avec le géant blau-
grana: "Je ne serais jamais l'entraîneur
du Barça (...). J'aime l'Espanyol. Ce se-
rait impossible."

Même si, deux ans plus tard, le
technicien argentin a nuancé ces pro-
pos dans un entretien au quotidien es-
pagnol El Pais ("Peut-être que
maintenant, je ne ferais pas cette décla-
ration, parce que dans la vie, on ne sait
jamais ce qui va se passer"), c'est bien
dans la peau d'un "anti-Barça" assumé
et surtout d'une icône "héroïque" de
l'Espanyol (D2 espagnole) que le tech-
nicien argentin va débarquer au Camp
Nou mardi soir.

"Pour moi, Pochettino a la même
importance pour l'Espanyol que (Pep)
Guardiola ou (Johan) Cruyff  au
Barça", résume pour l'AFP Joan Collet,
ancien président du club "perico"
(2012-2016), où l'Argentin a laissé une
trace indélébile comme entraîneur
(2009-2012).

La porte n°6 du stade de Cornella-
El Prat, le numéro que portait Pochet-
tino sous le maillot "blanquiazul"
(1994-2001 puis 2004-2006), lui est dé-
diée en tant que joueur étranger comp-
tant le plus de matches disputés au club
(301).

Sans Pochettino, ce stade flambant
neuf  aurait pu être inauguré en
deuxième division: en janvier 2009,
l'Espanyol était bon dernier de Liga
malgré un premier changement d'en-
traîneur en cours de saison.

"Nous étions au fond du trou", se
souvient Joan Collet, déjà membre de
la direction à l'époque, et grand parti-
san de la nomination de Pochettino. Ce
dernier avait raccroché les crampons
trois ans plus tôt et achevait sa forma-
tion d'entraîneur comme adjoint de
l'équipe féminine.

"Comme entraîneur, il n'était per-
sonne", se remémore Collet. "Mais
j'avais une intuition à son sujet. Je le
voyais tous les 15 jours au stade, sui-
vant les matches de l'Espanyol, parlant
avec les blessés, les joueurs non convo-
qués. Beaucoup d'entre eux avaient été
ses partenaires, il avait beaucoup d'as-
cendant."

A dix journées de la fin, la situation
semble pourtant irrémédiable: l'Espa-
nyol est lanterne rouge, à huit points
du premier non relégable.

Mais le miracle se produit: l'équipe
de Pochettino engrange 25 points sur 30
possibles et assure son maintien contre
Almeria, à l'avant-dernière journée.

"En tant qu'entraîneur, ma plus
grande joie a été lorsque nous nous
sommes sauvés à Almeria, lors de ma
première saison", confiait d'ailleurs Po-
chettino en 2019 juste après la qualifi-
cation de Tottenham pour les
demi-finales de C1, avec un joli sens du
contre-pied.

Ses joueurs de l'époque décrivent
un entraîneur très charismatique: "Il
avait une belle éloquence, des capacités
de meneur", explique l'ancien milieu

Moisés Hurtado.
Son ex-coéquipier Javi Chica

confirme: "Son secret a été de parvenir
à remonter notre moral (...). En bon
Argentin, il a su motiver les autres, tou-
cher la corde sensible" pour les amener
vers un "sauvetage héroïque", selon les
mots de Collet.

Sous Pochettino, l'Espanyol a
connu des saisons sportivement sans
frayeurs, développant en outre un jeu
attrayant.

"Il avait beaucoup appris de Mar-
celo Bielsa", qui avait été son entraî-
neur avec Newell's, l'Espanyol et
l'Argentine, observe Javi Chica.

Pochettino a aussi professionnalisé
le club "perico", en particulier son cen-
tre d'entraînement... au point d'être
parfois "excessif", selon Moisés Hur-
tado. "Il ne voulait pas seulement
contrôler les questions footballistiques,
mais aussi tout le reste, les relations
personnelles, la hiérarchie (du vestiaire),
etc."

Au début de sa cinquième saison,
en novembre 2012, l'idylle prend fin et
c'est Joan Collet, arrivé à la présidence
une semaine plus tôt, qui signe la rup-

ture amiable du contrat.
Par la suite, l'Argentin est resté très

attaché à l'Espanyol, relégué en 2e di-
vision la saison dernière. Cet amateur
de bons vins a gardé une maison à Bar-
celone, proche de l'ancien stade "pe-
rico" de Sarria. On le voit parfois au
stade de Cornella-El Prat.

Mardi, on le verra au Camp Nou,
où il a déjà gagné comme entraîneur:
c'était en 2009, face au grand Barça de
Guardiola (2-1).

Et pour les supporters de l'Espa-
nyol comme Dani Cañete (39 ans),
l'histoire d'amour entre "Poche" et les
"Pericos" ("Perruches") est intacte :
"Pour un +Perico+, c'est toujours
agréable de voir le Barça perdre. Mais
si, en plus, c'est contre Pochettino, c'est
encore plus exaltant", s'enthousiasme-
t-il auprès de l'AFP.

Programme

Ligue des champions
Huitièmes de finale aller
Mardi à 21h00
RB.Leipzig-Liverpool
FC.Barcelone-Paris-Saint-Germain

Barça-PSG, la rivalité qui monte 

De la finale de la Coupe des
Coupes 1997 à l'historique
"remontada" de 2017, la riva-

lité entre le FC Barcelone et le Paris
SG a pris de l'ampleur au travers des
rencontres mémorables, avant leurs
retrouvailles mardi, en 8e de finale de
Ligue des champions.

Le PSG et le FC Barcelone font
les présentations le 1er mars 1995, lors
du premier quart de finale de Ligue
des champions disputé par le jeune
club de la capitale, un David face au
Goliath catalan, titré en 1992 et fina-

liste de l'édition 1994.
Devant 115.000 spectateurs, le

PSG tient bon sur le terrain de
l'équipe entraînée par le légendaire
Johan Cruyff  qui aligne, en défense,
Pep Guardiola et Ronald Koeman,
l'actuel technicien du Barça.

Un but de George Weah (54e) ré-
pond à l'ouverture du score d'Igor
Korneev (48e), pour permettre aux
Parisiens d'arracher un nul 1-1 qui
maintient toutes leurs chances de se
qualifier lors du match retour.

Deux semaines plus tard, Paris

réussit l'exploit (2-1), grâce au "Titi"
Vincent Guérin, dont la frappe à 25
mètres, en fin de rencontre (83e),
entre dans la légende du club.

Parisiens et Barcelonais se retrou-
vent à Rotterdam pour la finale de la
Coupe des Coupes (C2), épreuve au-
jourd'hui disparue.

Victorieux de l'édition 1996,
l'unique trophée européen de son his-
toire, le PSG réussit à nouveau une
partie consistante. Mais le Barça dis-
pose d'un phénomène comme l'Eu-
rope en a rarement vu: Ronaldo.

L'attaquant brésilien, 20 ans,
transforme le penalty qu'il a lui-même
provoqué (37e) pour donner l'avan-
tage aux siens. Paris pousse, mais Leo-
nardo, son actuel directeur sportif,
rate la balle de l'égalisation.

Le club de la capitale, battu 1-0,
attendra 23 ans avant de rejouer une
finale européenne, en Ligue des
champions, perdue face au Bayern
Munich (1-0).

Le nouveau propriétaire qatarien
du PSG, arrivé en 2011, a mis la Ligue
des champions en haut de sa liste de
souhaits. Au bout de sa deuxième sai-
son, avec comme leaders Zlatan Ibra-
himovic et Thiago Silva, son rêve

prend forme: le PSG retrouve les
quarts... face au Barça.

Paris arrive au Camp Nou avec
l'obligation de marquer, après le
match nul de l'aller (2-2), arraché à la
dernière seconde grâce à Blaise Ma-
tuidi. Le but de Javier Pastore (50e)
tombe à pic.

Dans le jeu, les hommes de Carlo
Ancelotti montrent leur meilleur vi-
sage, alors que Lionel Messi, touché à
une cuisse, est remplaçant au coup
d'envoi. Mais l'entrée de l'Argentin
change tout.

Un décalage de la "Pulga" dé-
bouche sur le but de l'égalisation de
Pedro (71e), synonyme d'élimination
du PSG en vertu de la règle des buts
inscrits à l'extérieur. Paris gagne néan-
moins la conviction de pouvoir rivali-
ser avec les plus gros.

"A notre arrivée, beaucoup de
gens ne croyaient pas en notre projet.
Désormais, on nous respecte. Notre
objectif  est de remporter cette com-
pétition dans les cinq ans à venir",
lance le président Nasser Al-Khelaïfi
après le match.

Entre 2013 et 2016, le PSG
tombe à quatre reprises au stade des
quarts de finale, dont deux fois face

au Barça: en 2013 puis en 2015 (1-3,
0-2).

En huitièmes, les hommes d'Unai
Emery retrouvent le FC Barcelone en
2017 sur un air de "cette fois, c'est la
bonne". Leur démonstration au
match aller (4-0) marque les esprits:
Paris a les moyens d'aller au bout.

Le retour au Camp Nou doit être
une formalité. Mais l'inimaginable se
produit.

Portée par un doublé de Neymar,
dans un stade en transe, l'équipe de
Luis Enrique élimine le PSG dans le
temps additionnel, grâce au but de
Sergi Roberto. L'exploit résonne telle-
ment qu'il en restera un mot espagnol
devenu courant dans le lexique sportif
français: la "remontada" (remontée).

"C'est un miracle, et parfois les
miracles arrivent", se réjouit alors le
défenseur barcelonais Gerard Piqué.
"Dites aux hôpitaux de recruter des
infirmières car, ce soir, les gens vont
beaucoup faire l'amour."

Cette humiliation a longtemps
hanté le PSG qui se vengera l'été sui-
vant en s'offrant Neymar contre la
somme record de 222 M EUR, nou-
velle péripétie d'une rivalité appelée à
durer.

Sur les traces de 
Pochettino à l'Espanyol,
berceau d'un entraîneur
allergique au Barça

Sport
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Fortunes diverses pour la Raja
et le TAS au terme des
matches aller, disputés sa-
medi, comptant pour le

deuxième tour préliminaire addition-
nel de la Coupe de la Confédération
CAF. Les Verts, qui se produisaient à
la maison, se sont contentés du strict
minimum, une courte victoire par 1 à
0 sur les Tunisiens de FC Monastir,
tandis que le TAS a été défait par 2 à
0 du côté de Kitwe par le club zam-

bien de FC Nkana.
Le Raja, reversé en cette C2 qu’il

avait remportée en 2018, avait affaire
comme précité à une formation tuni-
sienne néophyte de l’épreuve, certes,
mais habituée à jouer des gros mor-
ceaux sur le plan local de la trempe du
Club Africain, du SC.Sfaxien, de
l’Etoile du Sahel ou encore de l’Espé-
rance. Et c’est d’ailleurs grâce à sa vic-
toire en finale de Coupe de Tunisie sur
cette dernière qu’elle doit sa présence

en Coupe de la Confédération.
L’équipe de Monastir a montré de

belles choses au Complexe Moham-
med V, sauf  que devant une écurie de
la trempe des Verts, même en man-
quant de rythme à cause de la longue
trêve, il lui était difficile de leur tenir tête. 

Les Rajaouis, inquiétés par inter-
mittence, sont parvenus à débloquer la
situation à la 34ème minute grâce à
Mahmoud Benhalib qui, tout comme
Soufiane Rahimi, avait la possibilité
d’assurer une marque beaucoup plus
large. Il n’en fut rien pour que le score
en reste là, ce qui promet un retour di-
manche prochain à Monastir crâne-
ment disputé, avec toujours un avantage
pour le Raja capable de regagner la mai-
son avec le ticket de la phase de poules,
à condition que Hafidi et compagnie
trouvent une bonne pelouse où ils peu-
vent étaler leur classe.

Si pour le Raja les choses se présen-
tent bien, ce n’est nullement le cas pour
le TAS, locataire de la D2, qui aura di-
manche prochain à remonter le retard
des deux buts concédés à l’aller suite
aux réalisations de  Freddy Tshinmenga

(17è) et Obeddy Masumbuko à quatre
minutes de la fin du temps réglemen-
taire.

Après un long vol qui a duré un
peu plus de 23 heures, les joueurs du
TAS n’ont pu effectuer qu’une seule
séance d’entraînement à Kitwe et ils ont
eu beaucoup de mal à récupérer, d’au-
tant plus qu’ils avaient en face d’eux un
adversaire aguerri aux compétitions
africaines.

Lors du retour, les poulains d’Ab-
derrahim Taleb sont appelés à se libérer
de toute pression et à donner le meilleur
d’eux-mêmes afin de renverser la ten-
dance. Ça ne sera pas une mince affaire,
mais ils doivent tout tenter, eux, qui ne
s’attendaient pas à être à un cap de la
phase de poules après avoir éliminé aux
deux précédents tours les Gambiens de
Gamtel et les Béninois de l’ESAE FC.

Il convient de rappeler que le troi-
sième représentant du football national
en cette Coupe de la Confédération, la
Renaissance de Berkane, tenante du
titre d’ailleurs, est qualifié d’office à la
phase de groupes.   

Mohamed Bouarab

Les U20 à l’épreuve gambienne
Après une longue absence, le Onze national des U20 retrouve les

phases finales de la Coupe d’Afrique des nations qui se déroulent ac-
tuellement en Mauritanie.

L’équipe marocaine, coachée par Zakaria Aboub, débutera la com-
pétition ce soir à partir de 20 heures, en défiant à Nouadhibou son ho-
mologue gambienne pour le compte de la première journée du groupe
C. Sachant que l’autre match de cette poule opposera à 17 heures, le
Ghana à la Tanzanie.

Le Onze national affrontera par la suite le Ghana et la Tanzanie,
respectivement les 19 et 22 courant. 

A noter que lors du match d’ouverture de cette CAN U20, la Mau-
ritanie s’est inclinée devant le Cameroun par 1 but à 0.

Munir El Haddadi a inscrit le but de
la victoire de son équipe, FC Séville, lors
du match qui a opposé, samedi au stade
Sanchez Pizjuan, le club andalou au
Huesca dans le cadre de la 23ème jour-
née du championnat espagnol de foot-
ball.

Titulaire lors de cette rencontre, El
Haddadi, 25 ans, a marqué l’unique but
de la rencontre à la 57ème offrant ainsi
une victoire importante au FC Séville.

Ce match a été marqué encore une
fois par la belle prestation du gardien
marocain, Yassine Bounou, qui a neutra-

lisé plusieurs occasions des visiteurs, no-
tamment lors des dernières minutes.

Grâce à cette victoire, les Sévillans
consolident leur position à la 4ème place
avec 45 points, à 9 unités de l’Atletico
Madrid, qui a remporté son duel contre
Grenade (1-2).

Coupe de la Confédération  

Le Raja assure 
le strict minimum
Le TAS compromet ses chances de 
qualification à la phase de poules  

La Fédération Royale marocaine de football
(FRMF) a saisi dimanche la Confédération
africaine de football (CAF) suite à l'accord

conclu avec son homologue égyptienne qui se dit
disposée à accueillir le match du Wydad de Casa-
blanca (WAC) et l'équipe sud-africaine de Kaizer
Chiefs pour le compte du 1er tour de la Ligue des
champions, le 19 février au stade Al Salam au Caire.

"Cette décision fait suite à de nombreux
contacts entrepris par la FRMF, en dépit du court
délai accordé par la CAF", a souligné un commu-
niqué publié par l'instance fédérale sur son site in-
ternet.

"La FRMF adresse ses vifs remerciements à la
Fédération égyptienne pour avoir accepté chaleu-
reusement d’abriter cette rencontre, et ce grâce aux
liens forts liant les deux fédérations ainsi que les au-

tres fédérations africaines", a ajouté la même source. 
La FRMF avait saisi mercredi dernier la CAF

pour demander le report du match qui devait op-
poser, le 13 février à Casablanca, le WAC au Kaizer
Chiefs, ou, à défaut, de le tenir dans un autre pays.

La fédération a indiqué avoir adressé une lettre
à la Commission d’organisation des compétitions in-
terclubs de la CAF l'informant de la décision des au-
torités marocaines de ne pas autoriser le match
WAC/Kaizer Chiefs "pour des raisons sanitaires,
suite à l’évolution récente de la pandémie de Covid-
19".

A cet effet, la CAF avait appelé la FRMF à dé-
terminer le lieu, la date et l'heure du match dans un
délai ne dépassant pas 24 heures, en précisant qu'il
doit être reprogrammé entre le 16 et le 20 février
dans un pays neutre.

Nouvelle distinction des internationaux marocains de Séville 

El Haddadi buteur et Bono seigneurial 

Ligue des champions de la CAF

Le match WAC/Kaizer Chiefs
vendredi prochain au Caire La Renaissance de Berkane (RSB)

s'est inclinée (1-0) dimanche en dé-
placement chez le Youssoufia de

Berrechid (CAYB), en match comptant
pour la 6è journée de la Botola Pro D1
"Inwi" de football.

L’unique réalisation de cette rencontre,
qui a connu l'expulsion de Larbi Naji (68è)
du côté berkani et Hicham Taik (69è) côté
CAYB, a été signée par Aziz Ennakhli à la
42è minute.

Dans la journée, le Mouloudia Oujda a
remporté ses premiers trois points de la sai-
son en s'imposant (0-1) face au Chabab
Mohammedia. L'Olympic Safi et le Ma-
ghreb Fès ont fait match nul (1-1).

Les Fassis ont ouvert le score par
Alaeddine Ajaray (9è), avant que les Safiots
n'égalisent grâce à Salaheddine Benichou
(16è).

Quant au match entre le SCCM et le
MCO, l'unique but de la rencontre a été
marqué par Alaeddine Bouchna dès la 4è
minute de jeu.

Pour ce qui est des matches disputés
samedi, le DHJ a pu signer sa première vic-
toire de la saison aux dépens de la RCAZ
(1-0), au moment où le RCOZ s’est imposé
sur ce même score en déplacement sur
l’IRT. Quant au Hassania d’Agadir, il a été
accroché dans ses bases par le Moghreb de
Tétouan (1-1).

Il y a lieu de rappeler qu’en raison de
leur participation aux compétitions afri-
caines, le Wydad de Casablanca recevra ce
soir à 19h30 au Complexe sportif  Moham-
med V à Casablana, le FUS de Rabat pour
le compte de la même journée (6ème), tan-
dis que le Raja de Casablanca se déplacera
mercredi à Rabat pour affronter l'AS FAR.

Le CAYB s’offre la RSB
Une autre contreperformance du Chabab

Botola Pro D2 
Voici les résultats de la 10è

journée de la Botola Pro D2
"Inwi" de football, au terme des
matches disputés dimanche: 

Vendredi
RBM-IZK : 1-0
Samedi 
JSS-KAC : 1-1
RAC-CJBG : 2-2
WST-WAF : 0-0
Dimanche
CAK-OCK: 2-2
ASS-SM: 0-0
UTS-OD: 3-2

Classement
1-OD : 17 pts

JSS : 17 pts
3-OCK : 16 pts

ASS: 16 pts
5-CAK: 15 pts
6-SM: 14 pts

KAC: 14 pts
UTS: 14 pts

9-RAC: 13 pts
IZK: 13 pts
RBM: 13 pts

12-CJBG: 11 pts
13-WAF: 10 pts
14-KACM: 9 pts (1 match

en moins)
15-WST: 7 pts
16-TAS: 5 pts (1 match en

moins)
A noter que le match

KACM-TAS devrait avoir lieu
jeudi à 15h00.



Poursuite du recul des naissances en 2020 en Chine
Le nombre de naissances en-

registrées en Chine a reculé
de près de 15% sur un an en

2020, pour la quatrième année
consécutive, nouveau signe du peu
d’impact de l’assouplissement du
planning familial dans le pays.

La Chine, qui imposait depuis
1979 aux couples de n’avoir qu’un
seul enfant pour limiter une crois-
sance de la population alors galo-
pante, leur permet depuis 2016
d’en avoir deux pour limiter le
vieillissement du pays.

Selon les données publiées
lundi par le ministère de la Sécurité
publique, 10,04 millions de nais-
sances ont été enregistrées en
2020, soit 14,8% de moins que le
chiffre officiel des naissances en-
registrées pour 2019.

Le sexe-ratio s’est établi à
52,7% de garçons et 47,3% de
filles.

Le nombre officiel des nais-
sances totales, annoncé séparé-
ment, s’était établi en 2019 à 14,65
millions. Ce chiffre, qui n’est pas
encore disponible pour 2020, est
traditionnellement plus élevé que
celui des naissances enregistrées
parce que tous les parents ne font
pas enregistrer leur enfant immé-
diatement.

Le chiffre annoncé lundi pour
les naissances enregistrées est “in-
férieur au nombre de personnes
qui passent l’examen d’entrée à
l’université” et le vieillissement va
devenir un problème croissant, es-

time un internaute sur le réseau so-
cial Weibo.

Pour un autre utilisateur de
Weibo, il s’agit de “la crise la plus
grave qu’affronte la nation chi-
noise”.

L’inflexion de la politique dé-
mographique depuis 2016 n’a pas
sensiblement poussé les couples à
avoir davantage de bébés, en raison
notamment de l’urbanisation et du
coût de la vie. Le taux de natalité

l’an passé était même le plus faible
depuis la fondation de la Répu-
blique populaire en 1949.

“Si toute la société considère le
fait d’avoir des enfants comme une
souffrance, alors il y a un problème
dans cette société”, avertit un autre
internaute sur Weibo.

L’annonce des dernières don-
nées en date intervient après une
année durant laquelle la pandémie
de Covid-19 a semé le chaos dans

l’économie mondiale et suscité des
inquiétudes pour l’emploi dans de
nombreuses familles.

En novembre, la Chine a lancé
son premier recensement de
l’après-enfant unique qui permet-
tra notamment de déterminer si la
fin de cette politique a permis une
augmentation significative de la
population. L’analyse des résultats
devrait prendre deux ans.

Selon les estimations du gou-

vernement, le recensement devrait
faire état d’une population de 1,42
milliard d’habitants (+5,99% en 10
ans).

Mais un institut de recherche
chinois a publié en octobre une
étude, très commentée dans le
pays, qui jugeait cette prévision
bien trop optimiste et appelait à
autoriser trois enfants par couple.

Des experts estiment qu’il fau-
dra 15 ans pour voir les effets de
la politique “des deux enfants”.
Car d’autres facteurs viennent limi-
ter les naissances, notamment les
études plus longues des femmes et
leur volonté d’avoir un bébé plus
tard.

Parallèlement, le nombre de re-
traités devrait s’établir en Chine à
300 millions d’ici 2025.

Le recensement est une gigan-
tesque opération menée tous les
dix ans et le précédent, mené en
2010, avait fait état d’une popula-
tion de 1.339.724.852 personnes.
L’augmentation depuis l’an 2000
(+5,83%) avait été de plus de 73
millions d’habitants, soit davantage
que la population d’un pays
comme la France.

En décembre, les médias
d’Etat chinois avaient cité le minis-
tre des Affaires civiles Li Jiheng
selon lequel le taux de fécondité
avait “chuté dangereusement”
dans le pays, bien en dessous du
taux de remplacement de la popu-
lation qui est de 2,1 naissances par
femme.

Expresso

La pollution provoquée par les énergies fossiles a
été responsable de plus de 8 millions de morts

prématurées en 2018, soit 20% des adultes décédés
dans le monde, ont estimé des chercheurs.

La Chine et l’Inde comptent à elles seules pour
la moitié de ce bilan, tandis qu’un autre million de
morts se partagent entre le Bangladesh, l’Indonésie,
le Japon et les Etats-Unis, selon cette étude publiée
dans la revue scientifique Environmental Research.

Et le cocktail toxique de particules fines générées
par la combustion du pétrole, du gaz et surtout du
charbon est responsable d’au moins un quart de la
mortalité dans une demi-douzaine de pays, tous en
Asie.

“On parle souvent du danger de la combustion
des énergies fossiles dans le contexte des émissions
de CO2 et du changement climatique. On néglige
les impacts sanitaires potentiels”, a indiqué l’un des
coauteurs, Joel Schwartz, de la Chan School of  Pu-
blic Health de l’Université de Harvard.

Selon de précédentes recherches, la pollution de
l’air raccourcit de plus de deux ans l’espérance de vie,
en moyenne. Et l’Asie est la plus touchée, avec une
espérance de vie réduite de plus de 4 ans en Chine
notamment, contre huit mois en Europe.

La nouvelle étude multiplie par deux de précé-
dentes estimations du nombre de morts liées à la
pollution générée par les énergies fossiles.

Selon l’Organisation mondiale de la santé
(OMS), la pollution de l’air (qui inclut la pollution
liée à la cuisson ou au chauffage dans les foyers) tue

7 millions de personnes par an, dont 4,2 millions
liées à la pollution extérieure.

Les dernières données de l’observatoire “Global
Burden of  disease”, qui répertorie les causes de mor-
talité à travers le monde, sont similaires.

Ces deux estimations se basent sur des données
satellites et des relevés de surface pour déterminer
les concentrations de particules fines PM2,5.

Mais elles ne permettent pas de déterminer si ces
particules viennent de la combustion d’énergies fos-
siles ou de la fumée des incendies de forêts, a noté
la co-auteure Loretta Mickley, spécialiste des inter-
actions entre climat et chimie à Harvard.

“Avec les données satellite, on ne voit que cer-
taines pièces du puzzle”, a-t-elle indiqué.

Pour affiner le tableau, l’équipe de chercheurs a
utilisé un modèle 3D de chimie atmosphérique qui
divise la Terre en blocs de 60 km par 50 km, couplé
à des données d’émissions de CO2 des différents
secteurs (industrie, aviation...) et à des simulations de
circulation de l’air de la Nasa.

Une fois connue la concentration de PM2,5, ils
se sont penchés sur l’impact sur la santé. De récentes
études ayant montré une sous-estimation de cette
menace, ils ont développé un nouveau modèle de
risque.

Comparée à d’autres causes de morts prématu-
rées, la pollution de l’air, qui provoque maladies car-
diaques ou pulmonaires, tue 19 fois plus de
personnes chaque année que le paludisme, 9 fois plus
que le sida ou 3 fois plus que l’alcool.

La pollution liée aux énergies fossiles
responsable d’un décès sur cinq 

Salade avocat & saumon
Ingrédients :

Pour 2 personnes
1 avocat
1/2 citron
100 g de saumon mariné
1 poignée de roquette
1,5 c. à soupe d’huile d’olive
1 c. à soupe de vinaigre de cidre
1/2 c. à soupe de moutarde à

l’ancienne
1 bouquet de coriandre ou de ba-

silic
Quelques tranches fines d’orange
Poivre du moulin

Les étapes :
1. Coupez l’avocat dans le sens de

la longueur puis retirez le noyau.
Épluchez ensuite les moitiés d’avocat
et coupez-les en morceaux.

2. Arrosez-les de jus de citron
afin de ne pas noircir.

3. Coupez ensuite le saumon ma-
riné en cubes réguliers ou en lamelles
et déposez-les dans un saladier avec
l’avocat.

4. Mélangez-les avec la roquette
préalablement rincée à l’eau claire, le
basilic et la coriandre finement cise-
lée.

5. Dans un récipient, versez
l’huile et le vinaigre puis mélangez et
ajoutez la moutarde, le sel et le poi-
vre. Terminez par 1 cuillère à soupe
d’eau et émulsionnez jusqu’à obtenir
une vinaigrette homogène.

6. Versez la vinaigrette sur la sa-
lade et mélangez. Servez cette salade
d’avocat et saumon dans des assiettes
avec quelques quartiers d’orange fi-
nement coupés.
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